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Visite du Prof. Taner Akçam en Suisse 

Interview exclusive pour Artzakank 

Le sociologue et l'historien Taner Akçam est 
l'un des premiers universitaires turcs à 
reconnaître et à discuter ouvertement du 
Génocide arménien. Né en 1953 dans la 
province d'Ardahan en Turquie, il a étudié les 
sciences administratives à l'Université d'Ankara. 
En 1976, en sa qualité de rédacteur en chef d'un 
journal politique estudiantin, il a été arrêté et 
condamné à 10 ans de prison. Il s'est évadé un 
an plus tard et a vécu en Allemagne, où Il a 
obtenu l'asile politique. 

En 1988, il a commencé à travailler à l'institut 
pour la recherche sociale de Hambourg sur la 
violence et la torture politiques en Turquie. En 
1995, il a obtenu son doctorat de l'Université de 
Hanovre avec une thèse intitulée Le 
nationaflsme turc et le génocide arménien sur Je fond des tribunaux à 
Istanbul entre 1919 et 1922. 

Il est l'auteur de nombreux articles et ouvrages en anglais, allemand et turc 
sur les relations entre Turcs et Arméniens, dont Dialogue across an 
International Div/de : Essays towards a Turkish-Armenian Dialogue, The 
Zoryan lnstitute of Canada, Toronto 2001; La question arménienne et les 
droits de l't1omme dans l'histoire (en turc). lmge Yayinlari, Ankara, 1999; Un 
acte honteux. Le génocide arménien et la question de ta responsabilité 
turque, (traduit de l'anglais et paru aux Editions Denoël, 2008) et The 
Young Turks' Crime Against Humanily: The Armenian Genocide and Ethnie 
Cleansing in the Ottoman Empire, Princeton University Press, 2012. Dans 
ce dernier ouvrage. il décortique des nouveaux documents d'archives qu'il a 
déterrés dans les archives du ministère de l'intérieur à Istanbul, et explore, 
entre autres, la politique des Jeunes Turcs de conversions obligatoires et 
du projet «d'absorption» des enfants orphelins arméniens comme une 
dimension du processus de Génocide servant à effacer l'identité 
arménienne par la planification centrale du gouvernement ottoman en 1915. 

Depuis 2008, Prof. Taner Akçam enseigne l'histoire au centre d'Etudes de 
l'Holocauste et des Génocides à l'Université Clark (Massachusetts) aux 
Etats-Unis. > > > 
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Visite du Prof. Taner Akçam en Suisse 

Interview exclusive vour Artzakank 
Invité par Christian Solidarity International (CS/), Taner 
Akçam s'est rendu en Suisse du 4 au 9 juin 2012. Ses 
conférences fortes instructrves el pointues ont été 
suivies avec beaucoup d1ntérêt par un public trés varié. 
La conférence du lundi 4 juin. organisée par le Prof. 
Hans-Lukas Kieser à l'Unive1Sité de Zünch. portait sur 
les questions méthodologiques concernant la recherche 
sur le Génocide des Arméniens. Le mercredi 6 juin, à 
l'Hôtel Glockenhof à Zurich le Prof. Akçam a présenté 
son dernier r.vre (The Young Turks' Crime Against 
Humanity: The Annenian Genocide and Ethnie 
C/eansing in the Ottoman Empire). Le jeudi 7 juin, le 
Groupe parlementaire Suisse-Arménie avait organisé 
une audition du Prof. Akçam au Parlement fédéral sur le 
thème de: Le Génocide des Arméniens: sa perception 
croissante en Turquie et le rôle de la politique 
internationale. Le même jour, Il a donné une conférence 
publique, modérée par Vicken Chelerian, au Théatre St. 
Gervais à Genève. Le vendredi 8 juin, une projection du 
film Ararat d'Atom Egoyan a eu lieu à Berne. suivie d'un 
débat avec Taner Akçam et Sarkis Shahinian, en turc et 
en arménien, avec traduction réciproque, modéré par 
Bülent Kaya, l'initiateur du projet. Cette soirée 
s'inscrivait dans la thématique «vivre ensemble et 
affronter le passé» abordée dans le cadre de 6 
projections par un groupe local de turcophones de 
Turquie. Enfin, le samedi 9 juin, Taner Akçam a donné 
une conférence en turc intitulée: Affronter l'histoire et 
ses difflCUllés, à l'Universllé de Zurich pour un public 
turcophone. 

Profitant du passage à Genève du Prof. Akçam, nous 
l'avons interviewé pour les lecteurs d'Attzakank. ... 
Q: Prof. Akçam, vous êtes l'un des premiers 
universitaires turcs à reconnaitre et à discuter 
ouvertement du Génocide arménien. Comment êtes­
vous arrivé à vous intéresser à ce sujet? 

R: Il existe une histoire derrière tout cela. Bref, c'était 
une coîncidence. J'ignorais même qu"ll existait des 
Arméniens en Turquie. A Hambourg, alors que je 
travaillais dans un institut de recherche, mon premier 
projet portait sur l'histoire de la violence dans 
l 'Empire ottoman. C'était ta première fois que j'étais 
confronté à la question arménienne et notamment 
aux massacres qui eurent lieu à l'époque d 'Abdul 
Hamid. Cela a suscité mon intérêt et )'ai pensé m'y 
pencher de plus prés. Puis, l'occasion s 'est 
présentée : l'Institut pour la recherche sociale de 
Hambourg, où je travaillais, a commencé un projet 
sur les procès de Nuremberg et j'ai fait le 
rapprochement entre le Tribunal militaire d 'I stanbul et 
celui de Nuremberg. J 'ai pensé que cela pourrait 
constituer une belle opportunité de carrière. 

Q: Votre dernier livre The Young Turks' Crime 
Against Humanity: the Arrnenian Genocide and 
Ethnie Cleansing ln lhe Ottoman Empire Introduit de 
nouvelles preuves tirées de plus 600 documents 
secrets ottomans. Quels sont ces documents? 
Comment y avez-vous eu accès? De quelle manière 

votre livre affectera t-il la 
recherche sur le 
Génocide arménien? 

R: Les documents que 
j'ai publiés dans ce livre 
sont actueDement dans 
les archives et 
accessibles au public. 
Toute personne qui 
s'adresse aux Archives 
d 'Istanbul peut les 
obtenir. Le travail que 
j'ai effectué n'a pas été 
difficile. Toutefois, nous 
avons un problème 
majeur avec les 
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documents ottomans: Ils sont rédigés en alphabet 
arabe el personne ne les comprend. En raison de 
cette barrière de langue, la plupart des chercheurs 
n'utilisent pas ce matériel. Pourtant ces documents 
sont essentiels. J'ignore quel sera l'impact de mon 
livre car tout dépend de la réaction des spécialistes. 
Personnellement, je pense qu'il constitue une des 
premières tentatives modestes de trouver une 
réponse à la question «pourquoi». Les spécialistes 
du Génocide arménien, y compris moi·même, se sont 
penchés jusqu'à dernièrement sur la question de 
savoir ce qui s'était passé. Mais la question de savoir 
«pourquoi» n'a pas été suffisamment explorée. Il 
existe quelques idées généralement admises, mais 
celles-ci sont basées pour une grande partie sur des 
hypothèses. La question centrale pour moi a été de 
déterminer la motivation principale ayant incité le 
parti Union et Progrès à décider l'extermination d 'une 
population et de savoir à quel moment le processus a 
été déclenché. J 'ai essayé de trouver une réponse 
sur la base des documents des archives ottomanes, 
qui démontrent que tes dirigeants de ce parti ont mis 
en œuvre une ingénierie visant à modifier la structure 
démographique de !'Anatolie. J'ai découvert dans les 
archives qu' ils avaient réalisé cette pol11tque 
génocidaire avec une précision mathématique. J'ai 
lait état de quelques autres aspects du Génocide 
arménien qui n'ont pas été abordés à ce jour. A titre 
d'exemple, j'ai découvert que les autorités ottomanes 
ont essayé effectivement de faire réinstaller les 
Arméniens à Alep et â Mosul entre mai et décembre 
1915. La question qui se pose est donc de savoir 
pourquoi ils ont renoncé à cette politique. Un autre 
aspect dont je parle dans mon livre est l'importance 
de l'assimilation. J'ai découvert que l'assimilation 
forcée des enfants et des filles arméniens dans des 
familles musulmanes a été un élémenl structurel du 
Génocide. Cette politique d'assimilation systématique 
a été négligée dans la recherche sur le Génocide 
arménien. J'espère que ces nouveaux aspects feront 
l'objet de discussions parmi les spécialistes. Par 
ailleurs, mon livre traite la question de la fiabilité des 
archives. Il existe des positions divergentes quant à 
l'appréciation des archives de d ifférents pays. Le 
gouvernement turc soutient que seules les > > > 
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1 Interview exclusive de Taner. Akçaii 

>>>archives ottomanes sont fiables contrairement à 
celles des Etats-Unis. d'Allemagne, d'Autriche et 
d'autres pays, qui sont tendancieuses et poursuivent 
des buts politiques. Il en va de même pour des 
savants critiques, qui insistent que les archives 
ottomanes ne sont pas dignes de confiance car elles 
ont été produites pour couvrir l'intention criminelle 
des autorités ottomanes. J'évoque une autre 
approche dans mon livre: Il n'existe pas de 
contradictions dans les archives. Toutes les archives 
racontent la même histoire et démontrent l'intention 
génocidaire des autorités ottomanes sur la base du 
matériel existant dans les archives ottomanes. Dans 
le premier chapitre de mon livre je parle en détail de 
ces archives el des efforts d'épuration qui ont eu lieu. 
Mais le Génocide est une entreprise énorme qui 
nécessite la mise en œuvre de tout l'appareil 
étatique. Il n'est pas possible de cacher un tel crime 
de masse. Vous pouvez faire disparaître les preuves 
tangibles irréfutables ainsi que les ordres de tuer, qui 
d'ailleurs n'existent pas dans les archives, mais il faut 
imaginer le Génocide comme un puzzle géant dont 
chaque coin doit être complété par la pièce 
appropriée, et c'est ce que j'ai fait avec le matériel 
ottoman. Je pense que mon livre représente aussi 
une contribution modeste dans ce sens. 

Q: Comment voyez-vous le débat en Turquie? Quelle 
est votre avis sur les différentes initiatives lancées 
ces demiers temps (commémorations du 24 avril, 
campagne «Nous demandons pardon» etc.) d'une 
part, et les manifestations anti-arméniennes avec des 
discours de haine et slogans fascistes à l'occasion 
des événements de Khojalu, auxquelles ont participé 
des fonctionnaires haut-placés y compris le Ministre 
de l'intérieur à Istanbul? 

R: Votre question résume bien la situation en 
Turquie. C'est la Turquie actuelle: d'une part, il y a 
une société civile qui se met en place et d'autre part, 
il y a la radicalisation. Le gouvernement préfère la 
voie radicale notamment pour contrer la pression qui 
vient de l'extérieur. D'ici 2015, nous devons être 
préparés à une radicalisation du processus. La 
Turquie poursuivra sa politique négationniste car elle 
pense que de cette manière elle pourra faire face à la 
pression qui vient de l'étranger. D'autre part, une 
société civile est en train de se développer en 
Turquie. Il s'agit d'un petit groupe de personnes qui, 
certes n'a pas beaucoup de pouvoir mais une force 
morale et psychologique qui s'accroît constamment. 
Cela signifie que la confrontation avec l'histoire et le 
débat sur les méfaits historiques seront parmi les 
questions majeures en Turquie dans les années à 
venir. Cela démontre un autre développement impor-
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tant: La société civile turque 
commence à corn-prendre 
qu'il existe un lien direct 
entre la justice et la liberté 
d'expression et que si l'on 
veut créer une société 
démocratique il faudra faire 
face à son histoire. Cette 
perception est en train de 
gagner de terrain en Turquie 
et j'espère que le gouver­
nement turc perdra la ba­
taille. Le seul moyen est 
d'essayer de combiner les 
efforts à l'intérieur et à l'extérieur de la Turquie. 
Actuellement il n'y a pas beaucoup de contacts entre 
la Diaspora arménienne et le mouvement démo­
cratique en Turquie, ce qui constitue un chaînon 
manquant dans la lutte pour la reconnaissance du 
Génocide arménien. Si nous arrivons à créer un 
certain terrain d'entente entre la Diaspora 
arménienne et la société civile turque, nous 
marquerons un pas en avant dans le processus de 
reconnaissance du Génocide arménien. 

Q: Comment pensez-vous que les Arméniens 
pourraient formuler leurs demandes envers la 
Turquie visant l'élimination des conséquences du 
Génocide? 

A mon avis, il vaudra mieux avoir des voix différentes 
au lieu d'une seule voix. Il s'agit d'un sujet très 
sérieux: faire face à son histoire et compenser les 
méfaits historiques. Je suis certain qu'il y aura 
plusieurs positions différentes qui doivent être 
débattues et discutées au sein de la société 
arménienne. Je suis donc pour la pluralité des voix. 
En ce qui concerne le niveau gouvernemental, les 
Arméniens peuvent étudier les autres expériences 
dans le monde, le meilleur exemple étant le cas 
Allemagne-lsraêl. Si j'étais un Arménien, je plaiderais 
pour une commission mixte composée de 
représentants du gouvernement d'Arménie et de la 
Diaspora, qui est un produit direct du Génocide. 
Quelles seraient les demandes des Arméniens? Je 
peux évoquer la régie générale: On ne peul jamais 
restituer ce qui a été perdu. Cela est impossible et le 
dédommagement proposé ne peut être que 
symbolique. Cependant, ce dédommagement de 
nature symbolique doit remplir deux conditions: 
Premièrement, la majorité des Arméniens doit se 
sentir satisfaite de ce qui aura été offert et 
deuxièmement, les Turcs doivent avoir le sentiment 
d'avoir accompli leur devoir. Cela ne doit pas se faire 
sous la forme de la vengeance, qui créé d'autres > > > 
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Authentic Light Orchestra est un groupe de jazz 
international, fondé par Valeri Tolstov, d'origine 
russo-arménienne, à Zurich en 2009. 

Unique dans son genre, le groupe utilise de 15 à 
environ 30 instruments pendant ses concerts. La 
sonorité des instruments ethniques à vent en bois 
venant du monde entier (1 nde, Laos, Arménie, 
Slovaquie, Chine. Russie, etc.) devient plus moderne 
au moyen de live-electronics. 

A l'heure actuelle la majorité des improvisations 
d'Authentic Light Orchestra est Inspirée par la 
musique folklorique arménienne. 

La fusion des divers genres musicaux contemporains 
et des traditions folkloriques trés anciennes plonge 
l'auditeur dans un voyage fascinant à travers les 
siècles dans l'attente de quelque chose de particulier. 

Le groupe a obtenu la reconnaissance et s'est acquis 
un public et des fans de son art en Suisse 
alémanique. Il élargit l'étendue de ses activités sur 
lout le territoire suisse ainsi que dans les pays voisins 
comme l'Allemagne, l'Autriche, la France, l'Italie. En 
juin 2012, Authentic Light Orchestra s'est produit 
dans le cadre du festival annuel «Fête de la 
musique». De nombreux concerts dans les clubs de 
jazz locaux, la participation dans différents festivals et 
concours internationaux de jazz sont prévus. 

Le premier album d'Authentic Light Orchestra intitulé 
«Beyond the House» sortira en été de 2012. Dans le 
but de la promotion de l'album, le groupe envisage 
d'organiser une série de concerts pour l'année 2012-
2013 dans les pays de l'Europe de l'Est tels que la 
Russie, l'Ukraine, lArménie et autres sous la 
direction du manager du groupe Astghik 
GRIGORYAN résidant à Genève. 

Les membres du groupe sont: 
Valeri Tolstov (f/Otes, instruments ethniques, guitare, 
keyboards et live- électronics) 
Carles Peris (saxophones soprano, alto et ténor, 
clarinette, piccolo, f/Otes alto et basse, instruments de 
percussion) 
Mikayel Matnishian (violoncelle, violoncelle 
électrique) 
Hovannes Djibian (piano. synthétiseurs, mélodica) 
Beat Gisler (basse- guitare) 
Andreas Brugger (batteries) 
Veronika Stalder (vocal) 

Interview exclusive 
de Taner Akçam 

> > > injustices, ni sous la forme d'une simple 
présentation d'excuses officielles et rien d'autre. 
Nous devons paNenir à une satisfaction morale et 
éthique pour les deux sociétés. Personnellement, je 
pense que la discussion autour de la question de 
dédommagement est plus productive en soi que le 
résultat obtenu car elle permettra aux deux sociétés 
d'entamer un débat sain pour trouver une solution 
mutuellement satisfaisante. Il pourrait y avoir un 
certain dédommagement pécuniaire et vous pouvez 
prendre l'exemple sur d'autres cas similaires. Pour 
ma part, je donnerais quelques exemples: La Turquie 
pourrait donner à la République d'Arménie un accès 
spécial au port de Trabzon à des fins commerciales, 
ce qui renforcera l'économie arménienne. Ce serait 
une excellente manière de compenser les pertes 
arméniennes. Par ailleurs, la Turquie paie des dettes 
importantes aux Etats-Unis et aux pays européens. 
Etant donné que l'Allemagne et les grandes 
puissances ont mené une mauvaise politique pendant 
la période du Génocide, les paiements de la 
Turquie pourraient être transférés directement à 
l'Arménie en guise de contribution matérielle. La 
Turquie pourrait également proposer des paquets 
sociaux sous forme d'investissement dans 
l'éducation, de développement des infrastructures 
sociales en Arménie. Elle pourrait aussi accorder la 
citoyenneté à tous les Arméniens qui la désirent et 
restituer toutes les églises el tous les monuments 
importants recréant ainsi la vie arménienne en 
Anatolie. 

Q: Vous suggérez alors des discussions directes 
entre la Diaspora arménienne et le gouvernement 
turc sans l'inleNention de tierces parties? 

R: Non, je suis également pour l'intervention 
internationale. Mais la question qui se pose est de 
savoir sous quelle forme. Il y a une régie très simple: 
si vous et moi arrivons à discuter ensemble, nous 
n'avons pas besoin d'une troisième personne, sinon 
nous devons demander l'aide des tiers. C'est 
exactement ce que la Suisse a fait en élaborant les 
protocoles en 2010. L'inteNention d'une tierce partie 
est nécessaire car nous vivons dans un monde 
globalisé et la tierce partie devrait faciliter la 
discussion entre les deux sociétés. Finalement, le 
problème ne sera résolu qu'entre Turcs el 
Arméniens, qui devront se parler pour trouver une 
solution avec l'aide des tiers. 

Propos recueillis et traduits de l'anglais par Marat 
Simsar 

RAPPEL 

Nous nous permettons de signaler à nos lecteurs 
que seules les personnes qui se sont acquittées 
de leur cotisation continueront de recevoir 
Artzakank. Nous vous remercions de régler votre 
cotisation annuelle 2012 de CHF 30.- (IBAN 
CH0709000000120173029) à votre malllaure 
convenance. 

Lecomltê 
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litf'IQ: 'ldpwjulJlwpwp, WJU liwjuwq'1bQ tunflQ t.lnnw· 
gnt{1'bwù t.lwlJlùntbg llt'>ùilL 1970-wltwùùbflti tjt1120, 
tpp WJÙ ltrilt'1ù ljbwu12'1 Ltnintbg t[llLWù'1 Q[juWLO[l 
6Wf'll11Wf1Wutbl11 9 t>u ~npnutwùt> LtnfltJtig: '<wuljw11'1 
f30flnutwùwljwù ùwjuwqb'1 2'1liw[lWf'IOLf1'f1tlJ(! tltlj· 
ù w[lljtg 1980·wltwùùbp'1ù )UnphflrtWJl"lù f12tuwùnqa­
llwù opnJ!, uwljwJli 11w11wnllgnLllg 1988ia. ~WJWU· 
lJlWÙOLU lJlbl')f1 mùbgwb bflltf1W2Wf1d'1 lL 199113. 
tunnhflilWJf1ù Uf1nt13twli l/ltntquwù hb1J11.l.wù11nl(: 
tnll'1f10 {1'lLwLtntubg 1J1ù1J1t;uwljwù bWJf!Whbl'\ l)clnLw­
nm~t>tùùtrr ciwt.lwùwltw2f12wu, l.L '<wuljwl)ù wtbt'1 
12wù lftlt U1Wuùwtltwlt ùùwg wùlJlbuntwb t.lwuntùp: 

'llWJ1nÙ 9bf'\Wfll) L. Gw:j>tu6bwùl], hwt.1wqnpbwljgt1nt.1 
tnl.l.wù'1 11Wf\WjlWUjblJ1Wf'IWÙf1 lL ~WJWUlJ1Wù'1 ~WÙ· 
flWUjblJlnt13bwù ljwnwl(wrmt13bwù hblJl, 200213. ùw· 
juwbbnùbg LiwuLtwf\f1 t.lt[lwljwliqùmt.IQ: 3w2npqwb 7 
lJ1Wf1'1ùb11t> Olif1'w9pntt.f Jnt2whwt.lwt11ro hf1ùùnl(t>ù 
l(brwùnrnqntbg, jlulj f\flW tlbb tlwuo 1tml('1ù tjtpw· 
l/lntuntbg' l(b[lwbmb1nl( wpntbulJ1'1 titùlJlflnù'1, nrio 
Ltrintù t '111 hf1ùùwltwù pwpbf!Wfl' 9t[lWflf\ l. C\w· 
:j>tu6bwùf1 wùntùQ: 

ctwtlwùwljwljtig wnnttu1J1t> wnw2wlJlwfl utllJlntt.lùt[lQ 
~WJWUlJlWÙOLU gnLgWl)[lb[nt li. W2iuWflhf1ù hWjljWltWù 
t.12wljnJf31'> [WtwqnJÙQ ùbf'lltWJWgùt[nL wnw11t1nt13· 
twtlp nqt2ùintwb, ljblnpnùù wnw2wpljnttl t pwqt.lw· 
qwù gntgwhwùl')tuùt[l li. bpwqpbp, npnùg gnt • 
gwùlfnJzùbpf1 tltbwt.lwuùmf1"1tù(! Ujwpnù C\w:j>tu-
6twùf1 ciwtlwùwljwljt>g w[lntbulJlt> wùôùwljwù UjWlJl­
Ltwnb1'1 hwtwjlwbnt'19 t: Utbt]1 ,iwù hj1ùq hwqwr 
W[lOLbUlJ1WùtlnJ2 UjWflOLÙWljnl) WJU hwtw12wbntù 
JWU1ljWUjtU hWflOLUlJl t ciwt.lwùwljwld1g Qbl'\WflOLt u­
lJlWlJWÙ wuiwljtqnpbnt{1'bwù ùt.lnJ2ùtpntj, npnùg ut2 
wnwùôùwùntlf bù hWÙf!WJWJlJl ibtu µwù11wljw­
qnrbutr UlJlwù'1u1wtl Lf1pbùultnt li. twpnu1wl(w 
Pr'1)UlJlnt.lwJf1 ulJlbf\bwqnpbnqaf1tùùt pn: L[lwùg qnp­
bntùtnt13t'>LùQ Jhl)wl/lntutg wuiwltnt Ltf111wnnLf31'>tùQ • 
l(bpwbb1nl( WJÙ qbf\WflntbulJlwltwù WfllJlWJW)lJlwt.lf1· 
2ngt>: LtnltwJwgntwb bù ùwlL WJùutf1uf1 w1mtwùf1 
wuiwljtqnrbùtp, f1ùiutf1uf1p tù '>tJL ~f1hn4f1ù, 
Pnhmt.lf11 t 1t>wuo, "lwtbt ~1wl(wù, twnnlff1fl Of1pwtm. 
i'l(wùw Cpwlfltmjwù: ~WLWjlwbntmt.I ou11qnltntwb bù 

ùwlL hwùflWJWJlil ùljwflf1iùbpf1 li. 12wùl)wljwqn[lbùbf1)1, 
JWÙÔpùu Uf12t'>t C\n[lljnt, 3>b[lùwùl)n PnlJlb[lnJf1, lj1ù 
~tl)ntf1!lf1, ctwntut '11ttùqwJf1 lL 2wl11 nlfl'12utn'1 
ulJlbf\bwqn[lbntia'1tùùt[l: C\U'-<·'1 tuwù2bwù urwhntt.I t 
qlJlùtnttl hWJ tll:ibwùnLù ùltWfl'1i C\f1j1qnr tuwù2twl.Jf1 
bnwtlwu tlnùntllbùlJlW[ npt.lùwùljwpn: 

'<wuljwf\'1 wtltùwl(bpjili hwpiawltnttl QlJlÙOLnfl JW· 
tnntlt t1'12ngwnntùùtnf1 U[lWhf1g hj1WUf!WÙi tnbUWflWÙ 
t pwgtntt.I 11tui'1 t [llLwù • Uf1WflWlJ1 1tnwù qbf\W· 
tnbut>1 hwt.lwJùwuiwtnljbpnl(: UJu unwhntù ljwnt1f1 t 
ntùljùl)f1llt 11wuwljwù lL 2wq trwcl'2tnnt{1'bwù pwgw­
nf1Lt ltWVlWf!ntùùbn: 

2009 iamw~wù'1 ùnJl:iù~bJ111ù tnl:il'\~ ntùbgwb hwù11'1· 
UWLnfl pwgmUf1g wn WJUOfl C\w~tu6twù wpntbutnf1 
4blitnpnùo, hwtwtnwppu f1J1 wnwpt1nt{1'bwùa, gnt· 
ÇWf)flOLU t ciwt.lwùwljwltf1g W[lntbUVlj1 l'ltf!Ofl'1ùw4 
qn[lbbfl, ljwqtlwl1bflutntu 11wuwtuount {1'f1t l.Jùtp, :Pl'lttlt· 
f1p QOLQWl)fl0L(1'j1tùùbp, hWUl:iflQW2Wf1bfl, tltbwhW· 
uw4ùbpf1 lL b[lbjuwùtnf1 hwt.lwp ùwtuwtnbuntwb 
pwqtlwpùnJf1' Ltfliaw4wl.J bf!WQflbfl, f1ùlù t1 wtbtl1 
Jwqbgwb t l)Wflôùnttl ltbùVlpnùj1 Uf12ngwnntùùbrf1 
hwrntutn ciwt.lwùwLtwgnigo: 

UwJf1uf112-j1ù C\U'<·f1 Uutnrtbflti hw11iaw4nttl pwgmbg 
«Ul/wrml/ul//I P/ltfl/;!l/;U!J u1w1wm» gmgwhwù-
11tuo i'ulj ùwJt>u'1 19-f1ù' «/;f1/Lw/J;w{J {/n1tl/g/m{J(;f1· 
Ubfl/I [!Utn{lnt~;ntUf!» tunrwqpmj gntgwhwùqtuo: 
-tbp2f11.Ju ùtr4wJwgùntt.I t wrntbutnwpwù '1lOflnu ~WJ· 
{1'WjbWùj1, ÙljWflf1l Onpb[llJl t[ppt4bwùf1 bt 6WJ1· 
tnwpwuibtn 02f1ù tf\'1wqwpbwùgj1 wrntbuVlf1 hwtw· 
pwbmùbrf1 QÙVlflwùf1ù: UJu wùùwtuw11tut gnLgwq­
J1nL13twùo WJ9btntùbflQ Ltwrnri tù bwùo{1'wùw1 t.IJiùibL 
OQl1UlJ111Uf1 19· [}: 

lJC+\,-f1 tuùgbtu[ gntgu1hwùqtuùbpj1g ù2bùf! «Qw{l/JW· 
liU!Jflli tlntn/11/Ubfl. t!/Jmf1w/Jf1 nnww{fw/J W(lnttumfl 
~w{JqUJ{IWU/1 hWLWf2Wbntf1g» (tlwptn·UWJ'1U 2012), 
<<'/f1{/tnnf1 </wqw{lt//1. ÔU/mfl{fw/fw{J htnwU{/w(1/Jbf1» 
(ubutlJlbùpbf! 2011·WUJfl'1t 2012), «/,n[lwtll.Lm~tw/J 
tfw{JUJUfW(lh{J/;(1» (<DbtnflOLWJ'l 2012), «1'1/w{Jw è:{IUJtl· 
{/m/w. l;f1(/f1WlWt/lw{fw/J tll.Lt;fl 11. UfWm/fl;f1{1/;f1» 
(t.lwjpu - l)bljlJlbt.lpbp 2011) «3w/fnp 3w{/npt;w{J. 1n· 
17t;17t{J qn;/Jtfl/I bflQf!» (lfwJl'lu - oqnuVlnu 2011), 
«4wu{/Wl/I} J/12nf}nt.{iJ/1tU/J/;f1f1 lltf» ( t.lwjj1U 2011 ), «1/;{Jf1f1/f 
l.,fl{/n;t;w/J. Sbufl1pU/;f1» (t.lw[ltn - ÙWJ'1U 2011), «l/1· 
pt;/Ju{f/1 P[l/l/umnl/w. l2w17Wf2f1 nt{lntwqbl;flf!" (ubut­
lJlbt.lpt;p 2010 - Wutfl'1t 2011), «Uf12/li Qn{l{f/1. 9b(1Wf111 
l. Qwl;tutft;w/Jfl w{Jtl/Jw[/w/J hwl/wpwbnt/1 [!Ulflf1W· 
Uft» (ùnJblfpbfl 2009 - oqnulJlnu 2010): 
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ltbwlqlo · wnw2till qbnul 
Vwnhùt Vwo1111lnnubwù J 

'1wnwpwflf1 uwhuwùwJf1ù wnw2f11J qf10 111wùn'l 6w­
ùwUlwnhf1ù b[lbLwgnfl wntLwbWflltf1 WJ[lnLwO, ubL 
q1nt.l\JùtnQ l!wnotu w1Jhwflnn11 tjiù 11wflllt1 wntlj'lù: 
ld1.11Ltl tn · ùtl)wgt1 t)'lù WJU w2f\JwnhnLtl 111bfÛ1 nLllt­
gnfl f11J!-n[l wùhwuljw1Jw1f1 f\JW'l [jwtl UlWlllb[lwqtl 
«JOflf1ÙOf\Ùb[lllg»: t'lJj!ÙW2Wfldf1 lit! 6\1201\ [OOL~f1LÙ[! 
f\Jwf\luitg l.ltq OLl\tll9nl\ qf11Jnln[lw[jwlJQ, nit llh! wùg 
u[jutg Ulw111ut1 lJ.lwuitnwql.fll nnn2 'l[llllwqùtn: vtn 
wn2tL [jwùqùnLu tn wùgbwtù m l)flW 2wnnlùw­
[jn~f1Lll[), nn wlJnLWllnLll tllp IJtnltwJ ... ctwutn wlJg 
LtnlJWJhll '1W[lWPWI\ ut[jllwb lJ1UlqflOl\lltnu, llo111b­
ùw1nl! q)'llJnrnnwltwù ljb1J111nn1Jw[jw1J hnwuw1Jw111w­
nn~tw1J 2tùl!f1ù, OLl\bLn[lnlbgf11Jll 11tlllh wnwffilJ 
qf10 ... 

'ltl!llt wnw2h\I qltb 

Unw2f11J qtio Ulwllnfl 6wllWUlWflhll wlJgllnLu tn wqw­
lllwQnmwo lllWflWÔi!llbnnit: G1f\JwLn[l f\Jw1tlb[lnLljnLtl 
6wlJWUjwph1J pwdwlJLOLU t[l b[lljnL uwuf1: «'llwj1nL 
bùll qlJnLu, !t"», 6wllwlJ.lwnho 2n2w11wnbb1nit • l!w­
uiwt.itg pwnbnwulllf16wlJ qhllmnnwt.iwlJQ: Of11lwflb­
gf11Jp, JbLnnJ ut.iubgf11Jll tnLn llwJbl liwùw! lllwpw­
bnt1aflLIJIJbnf1 t1t2 2wnr1nLw1> wll1wU\Jbrf1 ùuwùnrnfl 
U1Ùb[lf11J: fOLOLU tp. UjWU1b[lwquf1 0L[l0LW4Wll[l 
J3WllÙOLW1l tn WJÙUlbl\, npù WLblf1 uwpuw\llbth tp 
11wnùnLtl uwhuwù hwuùbtnL wùtù hwU1nLw1>f1g JbU1nJ: 
::>hw2nLwb WJÙU1bfl Q[lwllgnLnl\ bl)wùw4WJhù \lln­
tjlnfunqaf1llJùbpQ, WLllpwl!ùllpl1 ut2 wt5nri ôwnbpQ1 

tunlllbf!Q, <twuwùwl!n l!wùq tp wnbt WJ'l t.influbpnLu: 
tjat WJI) l!WJpb[lOLU JWJU1ÙOLl:[l Qnùt uf1 [j13nrnpnLhf1 
[jwu hmj)lL, hwuU1w111 lto 1unL1:11 dwuwgnJgf1 uf1w1w11 
2Wfl<fo ... nl ut.iunLLf bu hwf\Qbflnl! f11Jj!I) j!bq f\Jbf\l)b~ 
hwut.iwllwt t.iwu QQWl, ~ wn11to•11 dwuwllwl.iù' 
f1lJj![), UWfll)[) !t... «Vf1 l!Wllh fl0Ull'f19 tm hwulJbllj! 
uwhuwlJ», 2Wlll hwùl)WflU1 wuwg qf11JnLnpwl.iwlJ1Jt­
nf19 lltlto: t-1J111w1J f11J111Jw2wn<to l!llltùnLu tn lflnubpf1 
lit!. WJllj!WlJ ljtnw6nw tn JOLQUOLÙlll!: «~bU1Wj1[lj1f1fl 
t. )1~ t QQOLU qf11JnLnnù WJU 6WÙWUjW[lhlJ wlJg­
IJb[nlj», WJU uU1j!)'l liflWJ ubLtnnLwO · \llnfl{lnuJ tf1 
f\Jf1ulll nnn2wtif1 UlWlllwuf\JwlJ l/llllllnt1: vtùl! • 
lJ1WQpnfllltnu, tnptllù WJÙf!wll ht2lllnL~twuµ tùp 
Q[lOLU WJÙ wl.ltùf1 l.lwult\J, f1\J!\J w\JOwÙOja t Ubq, bL 
WJlll!Wll ht2lllnL.~Wl.Iµ b\Jj! f\JOunLll OLflf12\Jtpf1 
ljbwù11f1 Lfwuf1\J • !6WùW!btnl! f1\J11\Jt11u utn l!bwllJ![l ... 

«UJUU1tl\f19 OU1J!OI! Ujtllll! t q\JW\Jj!», wuwg l.ltq 
Olf\bl!gnl\ qf1\JnLnflwliw1J1i: «Uw wnw2f1iJ q)11>ù t•, 
qwnuwgwo, itwtunl! hwflgpbgf1 ùnw\J: «n!"• ltU1f!OLl! 
UjWUlWUf\JW\Jbg Ubfl OLl\blJ)'lgQ: Qf1! w\Jg UbQ «l))'lÙW­
Ul[lbQ» qf1\JnLn[lùbflf19 l.lbl\[lbgf1 6nL1110\J, µwpbLbg, 
JbLOnJ WJllUltu dUllllWQ, nn tpbLwgf1\J wn2bl/1 tnl!nL 
Lftb-1.itb WU1WÙÙb[l(!: ISOLU10Jf1 hWJbWQflOLU WJllllWll 
tutiqwtunLJ311Lll [jwp, OL Wjllpw\J PWfl0Ljaf1Lll. Ù[lW 
dUjf1U1f1 ut2 ... 

Unw21t\I qbnur 

«~01\Wjal.lpb[l» l!n1nLOI\ f\J[lWUWU1Ùb[lQ, !Qf1U1bu, iat 
l\tUlh OL[l tf1\J ÔQLOLU, bL i.fhqnLgt wnwLb[ jlWÙ 
lJw[lbLO[l tf1\J WJll QQW90flO~f1LÙÙO[lQ, O[l WUj[lOLU tj1p 
WJI\ ~OnLl.I: tu Olf\l\Wl.if1ont\J OLqOLU th hwuljwÙW[, iat 
f1\J!O L hwljwnwljn[ll) l!n!OUlfl UW[lr)lJwùg OL lJ[lWÙg 
\JbUlWÔ W[l[jb(lf1 UjWJjaf1t\J\Jb[lh UjWU16wnmj f\JW\J­
qwpnLbgf1\J hlf UW\J[jw4Wù pwljwjf1\J f\JWflbpl): 
Uf1qnLgt tu hwubt tti WJÙU1bl\' UjWUlwuf\Jw\J uU1w-

\JwtnL hwtlw[l... ::>q)llllttl... ULbt/l "L2 hwuljwgWJ, nn 
uwhtlw1Jf1\J hlflWJ!Wll!hlfl llWJfll!bwùnl! wn<fb1.11p1.11Lu t 
libwlll!a: tpp f\hlllwlJtlllf1g \JwJnLll tlt f\Jltulll llolllltl! 
jaflLwgnri WQnUltJ6w\Jw[jw\J rif1n11bpf1\J, l/lnf\Jqlll)WUjb­
lllQ 4P4f1ù Jf12bgptg <twuw\Jwl!f1 uwu)'l\J • 1J2b1m.l, np 
wnwLt1wqnJùQ 3 itwJnlttw\J \JwJbtnL dwuw\Jw[j nL\Jtf1: 
Vf1\J1ritn uwhl.lwùf1g htnnL ilt\Ji! f1\J1f!Wll •3 l!WJJl­
[jbw\J\Jb[l» tùll w\Jf11.lWUUl UUjWOOLU ... 

Unw2)1ù qbf1 111ritn~I! 

«"1tll\JU1wdf1» hwntllw\Jntrallwup uljubgfl\Jp Q[lnLgbt 
Q11\Jnrnn1Jt:;pf1 hl:illl: Unw2f11J hwjbwgpf1g 111w111wu­
tuwù\Jbp(! tuf1uui 4wlrn\Jw4WflQOLWÔ ttiù, Qf1llnLO[lW· 
ljw\JIJtnf1\J JWU1nt4 W[lU1WJWJU1nLjaf1tù\Jtn t ti\J OQU1W­
qnpbnLl.I: l'LflWJ!WlJ!hLfl hwngf1 UjWU1WUf\Jw\Jntu thll 
«611211 WJr)UjtU», ""! 1.111 4b[lUj» t.iwp6 OL OflbLt pw\J 
!WUnl\ \Jwf\JWl)lUUnLjaf1LIJ\Jbpnit. WJI) 4bflUj iaw119ùb· 
tnt.I WJll ppwljwù WUl[lnLUùbpù nL wlJhw\JquU1nLJ3f1Lù­
\Jbp(!, nn nL\Jtf1\J: Uw ù4WU1btnl!, tunuuiwgwj nntLI: 
lll:lif1 UlWU1UOLjaf1LllQ ~h[lWUjW[lW[jl:i~ nnnt.lhbUlbL f11J11u 
qf1lllwljgnLù tf1, np qf1\JnLnf!ll 1111 tu\J11f1nùtpf1 uwutiù 
bppbLI: !t[l JWJU1\Jf1 • Wj\J t[ [[lWQJIO!lllb[lf1\J: t'\Jb hb· 
UlWflfll![lnLl.I tf1\J Wj\J WUj[lOLUùb[lQ, nn 0Llltf1\J WJI) 
lll'lWÙbfl[): Pn1n11u wl!wllwJf19 ut.iubgf1\Jll inti, JlWJ9 
[Ob[. WLbtf1 2WU1 wub1f11?f1 WOWU1nLfaf1Lùf1g: 3bUlnJ 
llù!-O(l U1bl\ [UOLbg)'lù [jpw[jng\Jbpf1 f\Jn4 ÔWjllb[l, f1u[j 
tuflWUWU1 UlWÙOI\ 6WÙWUjW[lhf11J w\Jl!wf\J [jw\JqlJwô 
\JnnwLOnL\J[j Ownf1 UU1nLbflnLll raw11\JnLwô 'lfl\Jqnù 
uliut:;g nQWl\h(l \JwJbt 2nl(l2Q: UJI\ 1nn~bwù Ujwhf1ù 
f1ùl> llolllbQwL hnl!LOtuptpbw\Jgf1 unuitnuo, nit 9 
wi.fhu tp • ôwnwJnttl tn 'lwnwpw11ntl.I: Sl\WJf1 wut1n11· 
f1llj!ll nLqnLU tn 'lWflWPWI\ QllW[, npnljhbU1bL hblllw 
QWJnLU hUjWfllllWllwtnL wnfl~\Jbp t nL\JblJwtnL: 
Unllltnl.IQ tuounLl.I tn l19ljUlnl(l, W!j1b[lQ qbuiù)'l\J 
Jwnwb: PwùwljnLl.I ljWU1wpnrn11 fl\J11\JwuUjw\Jntiaf1L\J­
lltp)1 l\Jll\WUlWUl6Wn\Jb[lf1 UjWU1WUf\JW\JQ !tn QU1b[: 
«tu t1 btl uuiwbbt t>tn wuwôll l!bnwpllnllwi, PWJ9 n~ 
1.1)1 ltwfl-Otifl !lll.I ljwquti, iat f1ùw· g qf1\Jn1.11na l!wnwi 
f1pb\J f\Jl/lf1», wuwg Uplllbnuo: UflU1bnl.fll ht111 
qpnLgbtJiu Ubq tlolllbgwL U\llWJ Uhtno: '-lbpff1ùu 
zwnnL\Jw[jtg Upllltmlf1 hbui utn f\Jouw[jgnLiaf1•ÙQ 
pw\JwlinLU ljwuiwpn1.1111 UUjWÙOLjaflL\Jllbpf1 bL f1\J11-
lJWUUjWlJOLjôf1L\J\Jbnf1 uwuf1\J: «trltnL qf1ùn1.11nf1 l)'lnf\J-
1w11wi:itnnLfaf1L\Jùllflf19 t, l\bl.iwitwnnt13pLlll! ianJl tiwq· 
Liwljb[lUlbtnLg, WJUf1\J11\J. flb4wl!WflnLjélf1LÙQ ljW[lWJ 
tli\Jll 'lf1nl!ll WLWQl1 t.iwu LnnLbW[ jbùwlitU111 WLWQ)'l, 
U\llWJf1 ianJt flb4wl!wpuw\J UjWU16wnnit, w\Jqqm2mra· 
bw\J UjWU16~nnit. hb[llb\J f\Jf!WUWUlf1 QLOLl\J, tul/lb\J», 
u2t9 Vhl:i[lQ J'.!W9WU1[lbtnl! \JwbL w\Jqqnl2mratw\J 
UjWU16wnnt.I ljWUlW[lnLWÔ UUjWllnLfaf1L\J\Jbnll UjWIJl• 
6wn\Jl:ipo: «lvf1" tù pwpbnwllnLl.I f\JnwtlwU1f1 q1n"tf\J: 
~w[jwnwljnJlr)Q tnJubp w itwnnLl.I, 2nLù w hwùnLl.I 
f\JflWUWU1f1 Q[OLl\J, Wl\2f14\Jb[l w hwlJnLtl f\Jpwuw111f1 
QlnLf\J, lll!lbflj!U tt Q[nLtullt[l(! hwùnLU t\J, Ofl llWJbÙ, 
ll[lWllJ! tt wutù [jn111.1)19 f\J\llnLU bù: ~WQW(l bbLf1 
11f1tlnLtl tlJ, nn Ub\Jf! ljnnn•ulll ntùb\Jwùp»: Uhbnf1 
'ltllllWfl4tlwtlp, Ubfl l\hflllllflQ 2Wlll wlinlJ' bù > > > 
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'-lbw1Îjio · wnw2till qbnur 

> > >uiw2u11.1jw\J1.mù: «Ubn pwùw4o pwLw4wùwg· 
ùnLù t uwhllw\J\Jbnf1 LqwhUjw\Jùw\J(!, oriti1Jw4, ubp 
pwùw4\J tl)j!wù hwpnLuUl 1f1, np uli\JJ! wLlit pw\Jbfl 
nLÙOÙWÙI! tulllbl), np Ub[l hw4wnw4nfll')Ù nLùf1: ULbt 
pwùbp WUO[ntj' ù4wlll'1 nt.\Jbll iat' UWflj2Wl.11[lnLÙÙOflfl, 
iat' ùflLiaw4wù fllfWUUlnt.I», ù4wlllbg UUjWÙ: CuUl 
ÙflW, opnLWJ (!ÙjaWQJ!nLU 4flw4ng\Jbpf1 llfl2'1ù jaflLC! 
hwuùnLlf t 4·5·fl: «~w4 wnwljnpr)(! uwhllw\Jf1 tuwtu· 
lllnLù 2Wlll t w\Jmlf: lJbùl! (!Ùr)hwùpwuitu 1bùl! wùnLlf 
uwhllw\J'1 tuwtulllnLlf: 

CùrihwùnwU1tu wut1ml' ù4wlll'1 nLùbu, nn lltùl! 
Lqtllll! t hpwlfw\J uUlwùwùJ!, np uwhùw\J(! tuwtu· 
UlbÙI!», wuwg Uhbfl(! • f\Joubtml ùwhL hw4wnw4nriri'1 
4nrtlf'19 ljwlllwpnL.1111 hblllwtunLqnl,latwù uwufl\J: 
«~blllwf\JnLqnLiaf1Lù(! ùbùl! 1bùl! 4wnw \JljwUlbùl!: 
t11bL bù rit utjlbp, Oflfl\Jwlj, wnWLOUl hb[b[·UlbUb[ bùjl 
hnl\Ji LiflWJ lltb q]1ùnLOflW4wù ÙnJ4bflfl hbllll!b(1, OL 
lltùl! tri ôbL'1 lfnJll 1nL\Jbùl!»: r--u4 hwngf1ù, iat riw 
1J2w\Jw4nLu t, np ian·Jl t lltn uiw2lllutwùmia'1LùQ, 
UUjWÙ LqWUlWUf\JWùbg. «:;>t, tu ôbqp: Onll\Jwlj, UUlbfl 
tù12w\J unLia w tl'lùmll, nr ôbq 1bll tiwnw Ulbùwu 
qf12tnn: UJ tri ôbLfl llnLia w: r--ùl!C! 1f1 4wpnLll lflllùfl, 
qwt11u w, ljwùqùnLù w t.lbpbL(!, ùwJnLlf w llltuùf1 · tf\J~ 
w 4WUlWfll.11LÙ UUlbl\, JbUlnj JbUl bù riwn\Jmù: CWUl 
t.lwtulll qw1f1u bù, wljwùfl t.lflWJ UlflWJ!nLlf bù: tu 
t.lbf12'1ù ritUJl!bflfl9 JblllnJ tL 1b\J qwtf1u»: JflùnLnfl\Jbflfl 
tlmtuwùglfwlfp' 2U.1Ul t\J \JwbL «uwhlfw\Jwtuwf\Jlll», 
«WQfluttJ6w\Jgfl» 2\Jbpo: «'lt, tùlllbri hwg 1t\J LnWLflu, 
qw1flu bù. ùbùl! OÙjl hwg LnWWU», WLO[W9P'1ù 
qpùnLnp\Jbpo: r--u4 \Jnw\Jgflg llfl l!Wùfl llbian hbnw· 
Lnpnt.jabw\J tlf1WJ' J'l'1Lnw4tLnnLlf, 4wùqùbt tfl\J uwh· 
llwùwLqwhùb(1Q: U[llfwùf1ù nL ~wlfnJf1\J ùùwgb1 tn lf'1 
12w\Jfl zwpwra · llwnu~mratu.1111 un wp1nbtnt htmlwn: 
t,nw\Jg htLn lltùl! q(1nLgbgfl\Jll rjflLnw4tLnnLu: «:;ll:fl 
lflllwbnLlf, np flùô 40 pbpb\J w11w2ùwqpb: U4qpf1g 
r)dnLWf1 w tflùmlf, JblllnJ (!ÙjaWQl!nLU JWfllfW[lLnLlf bu: 
~f1llw nLflwtu tll, nn bwnwJmtl bù w11w2ùwqbnLu: 
UUl:ù fl\J1\J t1 pùw4wù w . UÙnLÙl"j(!, UjWJlfwùùb[lQ: n~ 
llfl pw\Jflg 1b\Jjl pn11nl!nul: '-twlll pwù 14wJ, biat qqnQ 
bL nLzwriflfl tflùbu, n1 llfl tlwLn pwù 111 tflùfl», wuwg 
tlwùwônpgf1 Uplfwùo: rulj nù4bf1Q · ~wllnù, wLb· 
[WQ[1bg. «Ubp qqnL2miaf1LÙÙ t\J w, nn lltn q[nLtuùbflQ 
~hw\Jbùl! tu11wlfwlllùb11f19»: «SwppbpmiaflLù 11.lwJ llbq 
hwlfwp • UUlb"I\ b\JI!, jat'° ùbpjlbLOLlf: QplllbÙJ!, np llt;p 
rjfllfwg hw4wnw4nnriu w, nL lllfllllfl nQwrifln tl'lùbùl!: 
Qf12brù t t Ulfllllfl nL2wrif1n tfl\Jt \112. nn tuwlJ1wùwnwn 
tulf Pbf1 1llU1\Jbù», ùztg Upllw\Jo: «Ubùw4 llfl pwù .. . tu 
tlbf12flù wllf1u\Jbflf1\J JnLqlfnLIJi2Q 2WUlwùnul w, np [WL 
bw nwJb\Jjl·q\Jwùjl» Jbm11w11ôll 6w\Jwuiwrhflù wuw· 
gflù q]'LùnLn[lùbno' ianLwpl!btnt.I flf1b!Jg WUJwqwJ 
b11wqpbpf1 llwufl\J: «Qf1llltl! · hwjpb\Jwuf1pnLjaf1Lù\J t\J 
W, nn tlbùi! UUlbll 4wùq\Jwb uwhlfw\J bùJ! 1.4whnu.J, 
flu4 rinLJ! tù lllbll wui whnt.I tuounLù tll tri uwutiù», 
ùzbg q]'L\Jmnpo: 

,.. ritui, WJUlllbll tt 4WJ Lj1n12rifl4 WflOjaWUlbllfl, nno 
ll1Wfl'1ùbp wnw2 q]'LùnLnfl\Jbpflg uttio ùnLflflbt t 
qnhmwo b11pono: UJUlllbri, iabf1bLU, llflw4 cnb11\J t, 
nf)Lnbf\ ljbwùJ!f1 nL ùwhnLwù uwufl\J tuounul b\J 
wnw\Jg «qnnwtnL», wnw\Jg w[ldtl!ùb(1f1 «ut'1lllwljwLn· 
pnLùùbrf1»: UJulllbll t1 umr6 bù tullnLll, fl~uitu · 12w· 
l\Wl!WJflù 4bwùJ!nLÙ, pwJg riw wùnLll b\J wmlÎ\Jg ôb· 
Lw4wùnLia'1Lù\Jbflfl nL wnw11n11w4wnqf1: '-iw\Jw1 ljbfl· 
UJOùl!wtt pwdwljnt.I ump6Q t.lbpgùlitnt.I' \Jwjnu/ t.fl 

La marque pétrolière azérie Socar 
va remolacer Esso en Suisse 

L'entreprise pétrolière azérie Socar poursuit son 
expansion en Suisse. La marque Socar va 
remplacer progressivement Esso ces douze 
prochains mois. Une première station-service 
avec le nouveau logo sera Inaugurée vers la fin 
de l'été. 

L'entreprise pétrolière azérie Socar • qui a repris au 
1er juillet l'intégralité des activités d'Esso Suisse • va 
progressivement changer les logos des stations 
service Esso. Le changement de nom se fera plus 
rapidement dans le secteur de l'aviation ainsi que sur 
les camions-citernes et les réservoirs de stockage de 
produits. 

Socar Energy Switzerland a son siège à Zurich. La 
société, qui emploie quelque 900 collaborateurs, 
exploite plus de 160 stations-service. La reprise n'a 
pas d'influence négative en termes d'effectifs. Le 
groupe prévoit au contraire de créer des emplois, car 
des unités d'assistance installées jusqu'à présent à 
l'étranger seront rapatriées en Suisse. 

Le groupe Socar compte au total quelque 80'000 
employés, essentiellement en Azerbaïdjan. Le géant 
pétrolier des bords de la Caspienne appartient 
intégralement au gouvernement azéri. La nouvelle 
direction de Socar Energy Switzerland est constituée 
de six personnes. Le Suisse Edgar Bachmann, qui a 
travaillé 23 ans chez Shell, occupe la fonction de 
directeur général. 

Pour rappel Socar a conclu début ju in un accord avec 
Migros. La filiale Migrolino va disposer de 55 
nouvelles boutiques et renforcer sa position sur le 
marché de la nourriture prêt-à-servir ("convenience 
food"). Les premières stations-services • qui resteront 
propriété de Socar • avec des shops Migrolino 
devraient ouvrir cet automne. 

Ce contrat de franchise a soulevé les critiques 
d'Amnesty International. Encore peu connue du 
grand public, la compagnie pétrolière d'Azerbaïdjan 
avait déjà fait parler d'elle lorsqu'elle est devenue l'un 
des principaux sponsors du Montreux Jazz Festival. 
Amnesty International, section suisse, avait dénoncé 
cet "embarrassant sponsor", accusé de violations des 
droits de l'homme. 

ats/pym 

rit uiti l)f1Lnw4tlll 2LnWutnri WJÙ qf1\JnLnp\Jbpj'l\J, npn\Jg 
hwùwp hWjpl;\Jf1i2 UIW2lllUIWÙb[(! riwrôb[ t OflnLWJ 
q[f\JwLnfl UIWf1lllw4wùnLfilf1Lù: «Uut\J wùqwlf, bnp 
1umlf bùl! pw\JwljnLu ljwlllwflnLwb uuiw\Jmiabw\J 4wll 
flÙl!ÙWUUjWÙnLjabW\J l)tUjjl, llbb gwL hùl! qqnLlf, 
nnnt.lhbUlbL tirwùl! tt uuiwun11 nL\Jt\J Lnw\Jo, wuwg 
iawtf1ùgf1 Upqf12U1f1ù, nt.! wlft\J 4tnui !Jlnrbbtnt.I 
~g\Jt[ W11!Uflfl WÙ4flLÙÙGflOLlf jaWjlÙnLWb 4WflOlllQ • 
lllilitw'9rbg: ULltù w\Jqwù lll'lf11lb1' pwnôpw\Jwtl'lu ' 

· ·:uium,U tlJJ? '·· UuUlnLwb UlWJ,, liù~jlwùnt.I hb[b[ hùl!, 
·liti!1wùm.l "~2ùlïÙJ2, f12\JbtnLg q wunLlf tùl! • 2\Jnphwljw[ 
hùl!, UuLnnLwb» .. .. 

, ' . . u. u. «168 dwu» 
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Le Parlement des jeunes d'Emmen dans le Caucase 
Echan e de eunes en Arménie 

Depuis 2011, la Suisse est membre à part entière du 
programme • Jeunesse en action». L'Union europé­
enne soutient, avec ce programme. des projets 
extrascolaires ainsi que des engagements, en tant que 
volontaires dans un contexte international. 

Emmen est uno communauté de la banlieue de 
Lucerne avec environ 30'000 habitants. Pour 
promouvoir la participation et l'implication politique, la 
commune a. en 2004, mis en place un parlement des 
jeunes. Comme première organisation en Suisse, le 
Parlement des jeunes d'Emmen a réalisé par le biais du 
réseau «Jeunesse en Action » un partenariat avec un 
groupe de jeunes de l'Arménie et depuis lors maintient 
un contact et un échange régulier avec ce dernier. 

Développement d'un partenariat avec l'Arménie 

A la recherche de partenaire de coopération, les jeunes 
d 'Emmen ont cherché d'autres groupes de jeunes 
intéressés sur internet. Parmi tant d'autres. une 
organisation non-gouvernementale basée à Erevan 
s'est annonc6e. Rapklement le choix s'est tourné vers 
ce petit pays chrétien au sud du Caucase. Ce dernier a 
énormément à offrir tant culturellement qu'hlstorlque· 
ment el a une jeunesse active. De plus. cette 
destination est pour les Suisses complètement 
inconnue comme destination de vacance. 

Evaluer les moyens de participation 

Après que le programme «Jeunesse en action• M 
trowé une source de fmancement. une délégalion de 
sept jeunes de la Suisse a voyagé en Arménie durant 
l'été 2011 , afin de discuter des moyens de participation 
des jeunes à Tskakhkadzor. 

L'objectif était d'analyser les différents aspects de la vie 
(par exemple, la politique. les loisirs. l'éducation) et de 
comparer les points de vue des jeunes adultes dans les 
pays concernés. 

Par ailleurs, des excursions à thème ont eu lieu dans le 
pays: au lac Sevan le rôle des volontaires concernait la 
protection de l'environnement, dans la province de 
Syunlk (Tatev) le regard était plutôt posé sur les 
activMs et loisirs des jeunes des villages de montagne 
reculés, ainsi que la visite d'Echmiadzin, un orphelinat 
où des discussions ont pu être établies avec les 
résidents poUf parler du système d'éducation. 

Ce qui était nouveau pour la délégation suisse était 
cette confrontation des cultures : la sérénité orientale 
contre la ponctualité suisse. Mais très vite, un 
compromis a été trouvé : les Arméniens venaient un 
peu plus tôt et les Suisses un peu plus tard que 
d'habitude selon les points et heures de rencontre. 

Il a été constaté que les jeunes. en Suisse comme en 
Arménie, ont besoin de beaucoup de persévérance et 
de motivation pour la réalisation de leurs idées et leurs 
rêves. Chaque ét<1pe est comme un pefü pas - de 
nombreux petits pas feront. au final, un grand pas. 

Comment continuer ? 

Les contacts personnels. rhospltallté arménienne. mais 

aussi la beauté des paysages el la nchesse de cette 
expérience culturelle ont confirmé que le contact dans 
le sud du Caucase doit être maintenu et élargi. 
Effectivement, le Parlement de la jeunesse d·Emmen 
organise avec ses partenaires arméniens, mi-aoOt 
2012, un atelier sur le rôle des médias dans une 
démocratie · avec la participation d'un groupe de jeunes 
de Pologne ainsi que de Géorgie. 

En novembre, les représentants de ces pays sont 
invités en Suisse pour discuter des possibilftés de visite 
en retour. La solution aux problèmes d'aujourd'hui et 
face aux défis mondiaux est également un sujet de 
discussion de la jeune génération. Artzakank rendra 
compte en détail du projet à Oilijan dans un des 
prochains numéros. 

RenseiQnements: 
Jugendparfament Emmen 
clo Jugend- und Familienberatung 
Hochdorferstrasse 1 
6020 EmmenbrOcke 
jupa.emmen.sekretariat@gmal1.com 

En 2012 
KASA • Komitas Action Suisse-Arménie 

fête ses quinze ans 

A cette occasion KASA invite tous les amis qui 
l'ont soutenue à venir partager un moment festif 

Samedi 25 août 2012 de 16h30 à 22h 
Centre de Congrès de la Longeraie / Morges. 

16h30 Accueil, film sur les 15 ans de KASA 
+concert 

19h Cocktail dînatoire 

Merci de vous Inscrire en précisant vos 
coordonnées d 'ici fin Julllet : 
KASA, 7 ch. de la Rosiére, 1012 Lausanne 
(0041) 21 728 50 78 
Courriel : kasa@kasa.am 

Un programme détaillé avec l'itinéraire d'accès 
vous sera adressé en août. 
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COBCBRT BK J'AVBUR 
DE L•AJDB A L•ARJIE1'Œ 

13 juin 2012 Victoria Ball. Genève 
oar E.Ba1111<1assarlan 

Représentée par M. Bante Martinelli, !'Organisation 
Internationale PAM (Programme Alimentaire Mondial 
des Nations Unies - FAO) célébrait le 13 juin dernier 
le cinquantième anniversaire de sa création. En 
collaboration avec la Ville de Genève. !'Ambassade 
de la République d'Arménie en Suisse. ainsi que la 
DOC (Direction du Développement et de la 
Coopération à Berne). un grand récital de piano avait 
été organisé au Victoria Hall à Genève avec le 
pianiste SERGEI BABAYAN. 

Ce dernier, armeno-amérlcain, est né à Gumri en 
Arménie. Il a étudié la musique à Moscou et a 
participé à de nombreux concerts internationaux, 
concerts qui l'on fait connaitre dans le monde entier. 
Il a joué avec les orchestres de Clevel<ind, le London 
Symphony, la Philharmonie de Varsovie, le BBC 
Symphony Orchestra, !'Orchestre Symphonique de 
Lille, etc. Nous avons eu d'ailleurs l'honneur de 
l'entendre dans plusieurs récitals et concerts à 
Genève où il n'a pas manqué de nous impressionner. 

Mals cet événement au Victoria Hall présentait 
beaucoup d'attrait pour le public et la distribution des 
billets numérotés, avec possibilité de participer à une 
donation. n'a pas manqué d'attirer la foule. De même, 
la présence prévue de Charles Aznavour, 
Ambassadeur d'Arménie en Suisse, que nous aimons 
voir chaque fois qu'il est annoncé, était un plus pour 
tous. Le PAM, il faut le dire. participe à l'aide à 
l'Arménie en faveur des familles défavorisées, soit : 
pour la santé des enfants et particulièrement pour 
leur maintien régulier à l'école. De même, il travaille à 
la mise en place d'une politique nationale et d'un 
budget. Ces diverses informations nous ont d'ailleurs 
permis de connaître et d'encourager cette 
manifestation. 

La Ministre de la Diaspora, Hranush Hakobyan, en 
visite en Suisse pour cet anniversaire important, n'a 
pas manqué de décorer CHARLES AZNAVOUR de 
la médaille « Komltas » pour la Suisse. Charles 
Aznavour a en effet œuvré sans cesse pour 
l'Arménie surtout après le tremblement de terre. Ce 
dernier a pris brièvement la parole et a lu le 
document décrivant les travaux du PAM en Arménie. 
Il a précisé, en plaisantant, que les discours ne sont 
pas son fort et qu'il préfère le chant ! Dommage, 
qu'il ne se soit pas exécuté aussi dans ce sens ! Le 
Maire de Genève a salué les membres des quelques 
Institutions internationales qui ont donné certains 
détails des travaux en cours. 

La tcDeuvième11 de Beethoven : 
un triomohe 

Le samedi 28 avril dernier, les mélomanes de 
Genève ont eu la possibilité d'assister â un concert 
remarquable qui a ravi tous ses auditeurs : il 
s'agissait de l'audition de la 9~"'" Symphonie pour 
chœur. solistes et orchestre de Ludwig van 
Beethoven. Chef--O'œuvre que malheureusement on 
n'a pas souvent l'habitude d'entendre. Il est vrai que 
c'est une œuvre inclassable, un monument qui peut 
paraitre « intimidant • pour ses exécutants. A cette 
époque elle marquait le commencement d'une 
nouvelle ère musicale. 

Beethoven l'a crée à Vienne le 7 mai 1824 et obtint 
un triomphe qui le laissa assez indifférent. Ce sont 
avec la «Missa Solemnis• deux œuvres 
exceptionnelles exaltant dans une apothéose la 
noblesse de caractère et le génie de son auteur qui 
nous quitta le 26 mars 1827, donc trois ans après la 
création de sa dernière symphonie. Trois années de 
souffrances diverses dont le drame fut 
incontestablement la surdité dont les premiers 
symptômes s~font sentir déjé dès 1798. 

Pour cette soirée à marquer d'une pierre blanche, 
quatre chanteurs de grand talent étaient réunis, leurs 
parties vocales, quoique brèves, présentent de 
grandes difficultés surmontées avec brio : Karine 
Mekertchyan. soprano, Carine Séchaye, mezzo 
soprano, Daniel Gâlvez-Vallejo, tenor. Claude 
Oabellay, baryton-basse. 

C'est l'orchestre de Ribaup1erre, très en forme, le 
chœur symphonique de Vevey, le chœur A Cappella 
d'Yverdon et les quatre solistes, déja cités, qui 
étaient réunis sous l'experte et talentueuse direction 
de Luc Baghdassarian dont le tempérament artistique 
se signale par le • naturel • de son style, ses 
phrasés expressifs et chaleureux, les contrastes et 
les attaques très nets et les cuivres mis en valeur 
avec pertinence. 

On comprend l'enthousiasme de la salle, d'ailleurs 
archipleine, qui aurait « repris » avec plaisir et 
conviction « l'Hymne à la joie • qui clôturait cette 
magnifique soirée. 

P. E. 

Le concert de Sergel Babayan comportait des 
oeuvres de Ryabov, Rachmaninov et Komitas. 
Schubert était annoncé aussi, mais il semble qu'il ait 
été remplacê par une merveilleuse suite de pièces de 
Bach. Le musicien donne l'impression d'aimer sauter 
d'un compositeur à l'autre. Il a par exemple panaché 
Rachmaninov avec Komitas et même Bach. Il a 
enchanté le public avec ce dernier compositeur, 
grêce à une légèreté d'interprétation. un doigté 
sublime et une fantaisie exemplaire, que nous 
aurions écouté encore longtemps. 

C'est un concert qu'il pourrait renouveler à notre 
guise. Espérons que les spectateurs auront été 
généreux, car cette soirée était un enchantement... 
Merci à Sergei Babayan et à tous les organisateurs. 
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U&i1'1Lnttll nL =\wjng U1tnnwl1w\lnl.fcl'1Llll!. U1w111nwLn11nl.fcltiL\lllb11'1 la. 
U1WU1WUfuwllwLnnLnl.f&bw\I ful.11'\11111! 

-lt112fl\J U1Wf1)1\Jbf1fl\J' ~WJWUU1WÙnLtl' PWl\Wi!W9flw· 
ljw\J riw2lllf1 llLLwLn11Llwù qnnbouiawgfl 2n2wùwlt\Jb· 
('lnLLI \Jnnmlfl t r\(ILnLLI hWUf1WJflÙ UjWU1wutuwùwU1-
LnLiabw\J tuùril1110: U6nLLI t bf1flU1WUWf1r\ lL Llflfllù 
U1Wf1flllti qtlU1Wltl19 l!Wl\WllW9flÙbf1ti iallLQ, Of10Ùj! 0! 
LfllWJÙ fuouj!nl.(, WJtlL l!Wl\Wl!W9tiwtiwù JUU1W\j 
lttgnLwb!!ml IJ.. r)(lwùflg pl\funri qnnbnflm.,aflL\Jùtriml 
tjm(111ntLI b\J \JUjuruU1bl bnltnnw onfl\Jwljw\Jnt.iabw\J 
hWUU1WU1LIWÙQ IJ.. hWÙ('IWJfl\J h\J!brtntrabw\J U1Wf1W• 
pùnJia tu\Jrifln\Jtnfl tntbl.lw\JQ: 

Uflwclwl.lw\Jwlt, ltiùbtml wituwnhfl wnwLbt ul/1flU'lnLwb 
wqqbnflg Lltltn, hwJbf10 l!Wl\WJ!wgflwltw\J 11J1ultnLnuti 
2112w\Jwlt\JtnnLLI, !bù 4wnnfl tunLuwLflbt hwl.lwqqwJ)1ù 
UjWU1wutuw\Jwll1nLnL,abw\J IJ.. ljbf12flùflu ~wl/1wpwctll\J· 
ùbnfl Llwutiù hw11gti 11ù\Jw11ljnLl1l19: Uf1flWf1lL, n11~w·tj1 
ulflfl~wp\Jwlt hwJnLiallL\JI) UjWU1wutuw\JwlllnL t LlwJn 
~Jf1b\Jfll!)1 1111 hwll1ntwbntLI ljbnw\jw\Jqùntwb ~w;ng 
UjbU1Wljw\JnL,abw\J hWLIW(1 ljwl.l nmw•Lfl ~WJWUU1WÙI)' 
n11U1tu Ujbll1ntialltù UIWf1U1WU'l('I t hw2nt11 wn\Jtt 
ul/1titn11bw\J qw\Jqntwb\Jbf1fl 4w11bl111\J' WfllllWf!ti\J IJ.. 
\Jbf11lfl\J JlWflWi!Wltwùnt,a)1L\J\J flriwltw\JwgùbtnL ctw· 
Llwùwlt: 

~Wf19Wflf1nLLIQ, p\Jwljwùwpwf1, Ll)1w\J2wuwLt ~t IJ.. 
llù~Ultu \Jwtult)'lùntLI, WJ\JUjtu t1 WJclLI wl.ltùwtnw11ptn 
ljw[lb)1p\Jt11fl nt 2whwnl!ntLl\Jtnti wnflra t bl\bt: "lw­
tnwutuw\JwtnnLntiatw\J (tiLlw' ùwlJ.. UIWf1LnWtnf1nL· 
ra)1w\Jb11M tu\Jriflflll rifllf1Wt uwhl.lw\Jb!PI! !t, f!W\JQfl ti 
uljqpw\Jt qn[lb nt\Jbùl! lJIWf1LnWU'lf1ntialltù\Jbf1fl PW2fll­
Llw\J tnljnt pntn11ntlfl\J tnwnptn Llwljwnriwlt\Jbnfl httn: 

~WJWULnw\Jwp\Jwlt hWJnljaflL\JQ' lWJWUlllw\Jti llWl\W• 
jlwg)1\Jtn\J ntùb\J uwhl.lwùw11no11t\J wl.lnw@ntwb 
JUU1Wlt UjWf1lllWtnnntianLÙÙbf1' UjWhUjWÙbtnL bf14f1ti 
nwqLIWl?Wl\WllWltW\J w\Jljlllw\Jqntia)1t\JQ LltbwUjtU 
w\JljwJnL\J IJ.. ~wJng Ujbtnwljw\Jmiatw\J hwùritlll Wf1· 
Llwll1wljw\J w\Jhw\Jr)nl(1dnflwltw\Jnqatwl.lp ~1!11 l)Ùlj· 
ùnri U1WJ1WÔUJ2J12WÙntLI: \,JlWÙll flnb\Jg ljf1WJ wl.lpnri· 
2mlfl\J b\J ljf10LLI UjWLnbflWQ1111, Lfl12UIWU1b('lwql.ltw\J 
hnwriwriwnfl, 2112wlflwljl.lw\J IJ.. otfl<lwntuflqwgntwb 
tn\Jtnbuntjabw\J pbnl): \,('IWÙll UjWf1LnWU'l('I t\J tufluU1 
w\Jpw('lbÙUjWULn Wf1LnWl!flù UjWJLIW\Jùb)lnLLI WUjWhn­
lJbt tnllnfl UIW2tnU1wùnL\JwljnLia)1tùl), flulj \Jbfll!flù 6w· 
ljwlllntLI riwctw\J m h)1tbnrt UjWJllWf1 Llflbt 011f1\Jwljw· 
ùntiabw\J hwutnwlllLlwù IJ.. ti2tuw\JmiaflL\J[! fllf1wQnwb 
01)1qw11tuJ1ll 2n2wllwlt\Jt11fl ritLI: 

UflLu ljnfll.lflg, utjlflLnJ!I) Lfl\wtnwnn ~t, flulj ljt 112l1ùl1u 
hwLlwJIJl!WJfllJ 4wqL1wljbn111ntwbni.iatwlJ riwuwljwù 
ljwnnJglJtno (tljbflbgfl, wtw\Jriwljw\J ljntuwl!gnttaflt\J· 
\Jtn, pwribQn11bwljwlJ LfllntialltlJIJtn LL WJtlJ) WJuon, 
wnwtbt l!WÙ triplJ..t, l)\Jflllt\Jwlj ~b\J Lflnl!('ltuqnJIJ flulj 
~wtj1nlj )1 11)1 ptntt otnwf1wp\Jwlj hwJnt,abwlJ 1Jt11ntcll): 
Utb!P\J' pwgwljwJnLLI t 011t1Jurino11t1J wLlf1WQf1ntwô 
n('llJ.t UjWf1LnWLn(1ntjafltlJ' LfwU\JWljQbtnL ~WJWULnW\Jfl 
nwqLlwltw\J Ul W2lll lllwùntiatwùQ, \Jt11U1tlllwljwù 011fl· 
\Jwljw\Jntiabw\J UjWhUjw\JLlwùQ, tn\Jtnbuw4wù nt ctn· 
rinljf1r)WQJ1wljw\J w6f1 WUjwhnljLlw\Jo: tiat uLflfltnJ!W· 
hwJQ nrilJ..t ~wtj1nlj LlwuùwljwgnLLI t ljt11n\J2bw1 Llwn­
tnwh11wtt11\Jbf1)1 Jwruawhwnl.lw\Jù, w111w wJ\J w\JntLI t 
pwgwnw111tu \Jbfll!flù PLUf10Jwljw\J lllWflLnWU'lf1n~w\J 
LlflLIWLlp' flf1 ljwl.ltgwb bWLWtntl nt UjwtnljbnwgnLLl­
\Jb11fl hwLlwllw)lJ: 

Uohouw\Jnn Qw\Jw\Jbw\J 

UJu wutùQ hwJmrabw\J hwjwutnw\Jwp\Jwlj IJ.. ul/1)1Lll· 
11wp\Jw4 hwlllntwb\JbflQ 11\JnLLI t pn1nnntlfl\J w\Jhw· 
tWUWf1 hWf1jantja)1t\Jùb('l)1 ljf1Wj' UU1brtbt1nlj ùb('lwqqw· 
J)'lù ljWf1QWtnflLIW\J w\Jhriwctt2U1ntja)1t\J: UJUO('I WJr\ 
ljWf1<1WU'lf1nLLllJ wùhÙWf1)11J t, 11w\Jqfl ~WJWULnW\J)'l 112-
tunfl 4wri~wljwn<ll! 2wtn htnnt t hwLlwhwJljwljwù 
2whtnfl Wf1LnWJWJtnJ1W IJ.. Lfllwu\Jwljw\J wqqwJ)'llJ J!W· 
f\WllW4w\Jn~w\J wnw\Jgj![! tllùbtntg: UJ\J hùw('IWU'l('I 
t 1111WJÙ ~WJWULnWÙnLLI WQQWJflÙ·Ujbtnw4w\J ti2fuw· 
\Jnt,abwù hwutnwlllntl1)1g li. hflLl\Jntlfl\J tltnwlflntuntwb 
uwhLlw\Jwririw4wlJ Of1f1\Jwljw\Jntiatw\J hwull1wlllnt· 
Lfl\g JbU1nJ : 

Uw4wJ\J ~wJwutnw\J·ul/1J1Lll!l JWf1wptnntiaf1L\Jùtpf1 Ltw· 
nntgl.lw\J \Jnf1 hwJbgw4wnqa Ujttnl! t L12wljnl.j1 wrrit\J 
Lltfl Of1bpf1\J' WJUOf1 IJ.. hlll.lw: UJutnbfl, f1hwri4t, tnljntu­
llltll hwf1lj t luntuwlflbt bWJf1WJbflnljaflt\J\Jtn)1g: \,wllJ' 
UIMI! t qqnQw\Jwt «l!Wf\Wl!W9f1wljw\J wqq» hwuljw­
gnljabw\J ljf1WJ Wlbt0f1r)WJ!W('I Jb\Jnlbtntg: ~WJOLialllÙI) 
~nt\Jfl \JLlw\J 2nwJtnl[atw\J flf1Wtnlùl!' ~~ llWl\WllW9fl 
hwjb('lflg fllllf1U WJt hWJ ~\Jltwtnbt: ULlt\J 1111 ul/1titn· 
pwhwJ UjMJ! t rilltnnl.j1 nnllltu wqqwJfl\J hnqwbntia· 
twù WOWf1ltWJ : ~WJWULnWÙQ Ujt lllll t wLl('IWUjÙflfl li. 
tlbf1wl/1ntufl hfl\J nt utnbrtbJ1 utj1)1tnf!bw\J \Jnf1 ljwnnJg· 
IJbn' hwLlwhwJljwlfw\J IJbf1nLclll hblllqhtlllt pfltf1b· 
flwg\JbtnL IJ.. U1tll1wljw\Jw2f1ùw4w\J \Jwluwqbtnti 
f111wltw\Jwgl.lw\J\J wnwtbtWQnJ\J Wf1r\flL\Jwtttnnt,atwLlp 
nlJ\11n11rittnL hwi.lw11: U)1wdun.lw1.Jwlj, Ulflfll11J!C! hwfllt 
t llW2 qfltnw\jgfl, nn flf1 qnJntiallt\J\J flLIWULnWU'lf1 t 
Ll)1WJÙ ~WJWUtnw\JntLI hwjng w\Jljwfu Ujbtnwljw\Jntia· 
bw\J\J w2w4gb1nL UjWflWQWJOLLI, 11u4 hWJf1bÙWr)Wf1· 
ôntiallL\J(l' Lfl1wlj Ll)12n9\J t' w\JgbWtl\ WQQWJl\Ù W('lhW 
Lflf1flÙbf1(! JWl\jaWhwpbtnt IJ.. WQQWJl1\J wnctw\JWUjWLn· 
tnLjafltùQ 1'1ntlflù ljtpwljw\JqùbtnL hwrigntu: «tnw· 
Lfllwu\Jntiatw\J» w11htutnwljw\J LtwflWUIW('I[! )1tf1W· 
pw\J1fllf1 hwJl1 Q'1lllwl.lgnt,abwù Lll:2 Ujtlnf! t tlb11w· 
tj1n11Jnl.j1 hWJWUtnw\Jw4b\Jtnpn\Jnt,abw\J pwgw11ôwlj 
6w\Jw1Llwl.lp: ~WJWULnWÙ() (\Jbf1ljWJl1U «~~-L 'H» ôlJ..w­
!Wl/lrltl} lllflUlfl qtn\Jntfl pn1n11 utjlfllJ'lllwhwJ ljwqLlw· 
ljt11U1nl.J3flt\J\Jbpfl li. hwLIWJùl!ùbpfl hwuw4 nQwri· 
11n43bw\J ljtùtn11nùnw, utj1f1tnllbw\J qnJnljaflt\J(l Ujttnll 
t Q\Jllw1ntl1 npUjtu dwLlw\JwljwLnfl (qnJLUgWUjtu ctw­
Llw\Jwljwtnri' w\Jljwtu dwl.lw\Jwljfl tnlJ..nrtnt,atw\J ùflL· 
iawl!w\J 1wlfll.lw\J) li. wbw\Jgtlw1, 11u4 hwJnb\Jwriwn· 
ôntiaf1LllC! (hf1Llw 4wLI «Ofl Lli)»)' npUjtu pwgwnllwlt IJ.. 
w\J2n2t1)1 ljbf1fÙWÙUjWlllWl.j : 

P\Jwljw\J t, nn wqqwJf1\J qfltnwljgnt,abw\J \Jintwb tlbpw 
Lflnluni.iaflt\J(! r)fllf111ù li. ljw(16wdwl.lljttn ôbn\Jwplj 
IP\Jbt lJl ljwpnfl: PwJ9 pn1nn qtitnwljl1g hwJbfllJ, IJw'lu 
~WJWULnWÙnLLI, WUjW IJ.. uLfllltnllnUI, Il hb6ntlju pn1n11 
t\Jrawqfluiwtigwljw\J qqwJwljw\J llf11lbnfl li. wnljwJ 
hnqbpw\Jwljw\J IJ.. ljwql.lwljbf1UIW4w\J 11Jnmtirintnùtnfl 
U1ttnl! t utnw\Jô\Jb\J U1Wf1tnwtnnnLtal1LIJ' n\Jraw\JwtnL 
Jl12bwt ljtpwlflntuntiatw\JIJ Qllriwnwe: 

UJU mri11nLiabwLlp wnwef1\J f!WJto' ljbf\b wnw2ùwhbp· 
iant jaflLIJ\Jb111lg hriwctwpntbtù t li. '111wljw\J wnw2\Jw· 
hbfl[aOLfal1t\JIJt11fl1.J qfl\JnLOf1WQflOLblC!: rulj tinwl!w\J 
wnw2ùwhb11iani.ial1LlJù WJUOfl i.ltlt\J t' ljwnntgbt hqnn IJ.. 
ljt\JunLIJwlj ~wJng Ujbtnntiallt\J: 'l11w1J hwu\JbtnL 
wl.lt\Jwwnllflt\JWÙ\11 li. wl.lt\Jwq\Jwhwtnb!P 6w\Jw· 
UjWflhC!' hwJrit\Jwri~ntiallL\J\J t, pw\Jqfl 4nrintu· > > > 



Salon international du Livre et 
de la Preue, 25-29 avril 2012 

Renseignements pris à l'ontrée, notre stand est 
sous la lellre •E•. D'ailleurs, vive l'Arménie, on voit son 
nom en grand, presque au plafond du hall, on ne peut 
l'ignorer! 

Après le succès et les grandes omotions de 2011, 
on craint d'être désarçonné : mais pas du tout 1 La 
Fondation Topalian a bien faij les choses et a réussi à 
nous obtenir un joli carré, face au stand d'honneur 
contenant sur une moitié les tables de livres et su; 
l'autre côté la rêceptlOll, la caisse, ainsi que les 
chaises pour les conférences. 

Alain Navarra, Dr. Historien de l'Art, a prêté son 
concours, comme précédemment. Il a donné trois 
conférences par jour aux nombreux passants attirés par 
les sujets présentés. Le conférencier sait les 
passionner. et les amuser aussi. Noire stand bénéficie 
ainsi d'un attrait de valeur. 

Puisque la grande foule ne nous entoure pas 
encore, c'est le moment de détailler un peu ce que nous 
proposent nos •libraires•. 

La première table contient une série de volumes, 
plus ou moins connus, dont les prix sont fortement 
rabattus pour faire place désormais aux créations. Mais 
piquons au hasard quelques titres appréciés de ce 
secteur: • L'Arménlenne aux Yeux d 'or» de Maurice 
Gourian; •Le Figuier de mon Père• de Vartan 
Berberian: «La huitième Colline• de Louis Carzou: «La 
Valise de mon OncJo•, de Robert Samoian, étonnants 
souvenirs de deux vétérans français et américain; •ABC 
de la Naturopathie• d'Astrig Heratchian, qui couvre un 
sujet très actuel; etc. 

La deuxième table nous révèle de grands volumes, 
merveilleusement illustrés, tels que le permettent tes 
possibilités techniques de notre 21• siècle : 
Karabagh Artsakh, su1et que l'on ne connaît pas encore 
suffisamment : Histoire de l'Arch1toc1ure arménienne des 
origines à nos jours : Les douze Capitales d'Arménie, à 
revoir absolument : sans oublier la peinture de SARIAN, 
el les bandes dessinées de KIRAZ , que ceux et celles 
de ma génération • goutaient • semaine après semaine 
après les années 60. 

Cette table recéla encore des trésors, imprimés en 
Arménie, rapportés d'un voyage par l'une de nos très 
fidèles associées. Il s'agit d'une série de neuf volumes, 
de forme carrée, dont le but est de faire connaître la 
culture el les connaissances du pays. Les sujets en sont 
!'Histoire d'Erevan, Erevan on Images. le mobilier, les 
mon~'!lents, les armes, les bijoux ... (ils sont rédigés en 
armenien et en anglais). 

Le premier jour du Salon du Livre, la partie officielle 
esl traditionnelle. Avec l'espoir de voir l'un de nos 
députés s'arrôtor au stand arménien, j'ai quiUO mes 
rêverie~ lillêraires et j'ai suivi le groupe des délégués 
encadres par les Grenadiers genevois. Mais seuls un ou 
deux coups do tambours ot une ou deux phrases 
musicales des trompettes onl annoncé des discours. 
Celle « lête » s'est donc terminée de façon austère el 
sans visite officielle « chez nous •. Donc. je suis 
retournée à nos précieux livres 1 

La troisième table nous réserve des découvertes : 
Dans !'Edition Christlana d'Arménie, citons «Pèlerins 
d'Arménie, Saint Grégoire, Saint Servatius., dont la 
présentation osl particulièrement allrayante, 
Même type de récits dans !'Edition Sources 
d'Arménie, 

Visite de la Ministre arménienne 
de la Diaanora en Suisse 

11 -

A l'occasion des commémorations du 50• 
anniversaire du Programme Alimentaire Mondial des 
Nations Unies - (FAO), la Ministre de la Diaspora de la 
République d'Arménie Hranush Hakobyan a visité la 
Suisse du 13 au 15 juin 2012. Elle a participé au conoert 
de bienfaisance sous le patronage de l'ambassadeur 
d'Arménie en Suisse Charles Aznavour (lire noire article 
• Concert en faveur de l'aide en Arménie • p. 9) et a 
rencontré le directeur général de !'Organisation 
Internationale pour les Migrations (OIM) à Genève ainsi 
que des représentants de la ville de Genève et de la 
communauté armenienne à Genève, Berne el 
Oberentfelden. 

A celte occasion, Mme Hakobyan a récompensé 
des membres de la communauté pour leurs activités en 
vue de développer les relations entre l'Arménie et la 
Diaspora el de sauvegarder l'identité arménienne. Ainsi, 
la médaille d'or du Ministère a été déceméo à Vahé 
Gabrache et la médaille Poghos Nupar Pasha â Hagop 
Avakian. Ont reçu des lettres de reconnaissance : Meda 
Khatchatourian, Zareh Kurkdjian, Annie Mesrobian, 
Garo Ohanian, Christine Sedef, Marat Simsar el Nazaret 
Sirmakes. 

Par Alexis Govciyan : L'évolution française pour la 
Reconnaissance du Génocide des Arméniens, 
Puis une histoire • glaciale », peul-être instructive . ' mais lriste pour nous, celle d'Abdul Hamid Il de 
François Georgeon, arménien d'origine. 
Mémoires d'un révolutionnaire arménien : «Du 
gamin d'Istanbul au fedaî d'Ourmla• , par Onnig 
Avedissian 
etc. 
La quatriéme table comprend des romans-types de 

notre littérature, dont les récits de Raffi, Moussag, 
Tchobanian, etc. Une grande partie est réservée aussi 
aux bandes dessinées. A ce propos, trois parois de 
notre stand sont couvertes de merveilleuses caricatures 
de Krikor Amirzayan. ancien combattant français 
d'origine arménienne, dont les dessins sont très soigntls 
el en majorité humoristiques. Ils feront l'objet d'un 
prochain livre en cours de préparation, • ArménieS •. 
que nous attendons avec joie. 

Mais que d'œuvres que l'on voudrait lire. que 
d'œuvres qui n'ont pas été mentionnées ici! 

Remercions toutefois à celle occasion la fidèle 
équipe qui s'active pour la préparation, la présentation 
et la réception de notre stand. El poursuivons aussi nos 
belles habitudes de lecture en visitant prochainement 
notre bibliothèque au Centre (ouverte le vendredi aprés­
midi dès 15.00) pour compléter nos souvenirs du Salon. 
Essayons d'ailleurs â ce propos de ne pas trop céder 
aux sirènes de l'électronique! 

> > > bwt ~wJpbùf11l uiwùn<l 6wùw1.11wnho li. gbr\WU· 
utwùnLrotwù htuill.wù12ùtpf1 f1pwljwù l!bpwgmllo 
4ùtuwqnpbLmll t UflwJù hwJpbùwuinrinqatwllp' 
qqnQWU1pùbpf1 hwllwp' «Op llQ», !iulj wùl!bhbpùbp'1 
hwllwp' w3uop li. h'1llw: 

blog news.am 



= tt_r s_~'l-®'l· =============:::;;;;;;;;:; 12 --== 

AHANlo\8mtl..xAT8T - l400 

'4 .... 1'1 f.llt ... lw!(•I ft,,•flll '>.l<'I" f"..C 
""''"·"''11 ~,....,.-.;,., m1•.~n ~ ~A• JO>'.,t.o; 
4Ju, H, v~1~ jlht;l~<Oi ,...:..~·~~'• 
U••"'lb<'1'-< ~(hl~'n, !.\t .... lol'OI:>- "f 
Cf«( ,.., N:l.'\l<ol •nottU 'f, A~.-Gl• i. 
Ji!lftl '? HAVn'/~..,(~'l"oH.'l'~.'t <:•Ml 
qY.il> '"" •.a(AJ 'l.'l l'\:"'; 01 ... t'""::1: 
,,_.~J'". ~'""""""., Wt.<.Vllldtnlu 
~l°Af t'l'•"••'I!•~,.. ... .,.. ........ 
~··v:t:r~Jf '-~:.~~.~ 
~ ,'\no;n ~ll•~(li! ~ ~i'\• /,1.,.11;..r. 
.. O.UV.#<i'!'<",, 

Uùwùf1w tf1rw4wgf1f1 bùùl')bwù 1400wtlbwJ Jnpb[­
bwùf1ù wnpiamj, ~WJ4W4Wù WUUlr\WQplJlW\.jWÙ [!Ùljb­
pnlfâbWÙ 4n'llft Ulllbl').bmwb t C::f1pw\.jwgf1f1 ùmf1pntwb 
hwuwgwùgwJpù 4WJl!t2 li[!, mp Lt1w11dti! lllb­
rtt4ntiaf1tùùtn lllflntwb tù tppwljwgf1f1 4bwùj!pù bt 
qnpbntùtntiabwù, hblllwqolJlntiaf1tùùbpnt pùwqwtwn­
ùbpntù, w2fuwlllm.iaf1tùùbnntù nt wùnn ùntf1nntwb 
qrw4wùntiabwù tfwuf1ù: UJu uwupù 40 lllbl'\.bl!wgùt 
~WJ4W4wù WUllll').WQPlllWljwù où4bnntiaf1tùo: 

ttirw4wgf1f1 Jnpb[bwùn ùbpwnmwb t tn~t,tUllOti 
2012 iantwljwùf1 ù2wùw4wttig lllWflbl')wpàùbpnt 2w11-
!ltiù. wùti4w ~WJWUlllwùf1 ut2 4C! ùzntf1 ljwnw4w­
flw4wù tfw4wf11')w4ml' 2Wfll! tlo ôbnùwpqùbrnt 
[!Ùl')lft2tù: 

Uùwùtiw ttinwlfwgti (612-685) hwJ llf12ùwriw11bwù 
tlbbwqnJù qfllilùwlfwùù t. wù' l/lf1ttiuntjlwJ, uwiabuw· 
llltilfnu, lllf1bqbpwqtlll, lllnllwnwqttn, 62Clfltitn qtilllnt­
iat>tùùtpnt bt pùwqf1lllntiabwù ht'illùwl')f1flù t ~wJwu· 
tnwùf1 tltf: Uùnr qf1lllw4wù dwnwùqntiaf1tùO qqwltl 
wql')tgmiaf1tù ntùbgwb t hwJ pùwqf1lllwljwù Uf1llli!f1 
hblllWQwJ qwnqwgllwù 4rwJ: t,2twt ljWJl!tftiù t!JiwJ 
hwtwj!ntwb tù bt WUIWQwJf1ù Ulf1lllti wtbtùwù ùwtt 
Cf1pwljwgf1f1ù wnù!ntnrt qwùwqwù tnbl'\.b4ntiaf1tùùtp 
Ill ùptiabp, ùwbL lllflOLWO tù Wfltnwj!f1Ù Jrtntllùtr' 
tf111wljwgf1ti wùntwù lntuùf1 fuwnùwrwùf1ù, hwllwt­
uwpwùpù, 6tuwpwùf1ù, 211wù2wùf1ù, Jnl2wri11wllf1ù tt 
WJl 4WJl!t2bf1nt llwuf1ù: ~nù ùbf14WJwgntwb t ùwtt 
Jnpb[bwùw4wù àtnùwf14ùbnntù gwù4n, npntù 4f1WJ 
4WflbtnpwqnJÙÙbflÙ bù' ~WJWUtnwùf1 QUU Pf1Lf1W· 
4wùti WUtnl')wl')f1lllWflWÙf1Ù lft2 UbUjlllbllpbf1 15-23 
ljwqllwljbf1U1nLnl'\. «tnf1mwuwpl') WUllll'\.WQttnùtpnL 
llf12wqqwJf1ù rJUlf1"9"C!· f1u4 UtUjtntllpbp 25-28 ùw­
fuwllltuntnl'). «Uutnl').wqf1lllwljwù dwnwùqmiaf1tù[! 
WQQWJf1Ù U2W4nJiaf1ù tJtf» iabUWJn4 UpfWQQWJPÙ 
UjWlllUW-WUtnl'\.WQf1tnw4wlt qf1tnwdn11.n4o: l,wtt, hLU­
UWUjWtnwutuwùwpwfl wnwùàf1ù tf ùntf1pntwb t WJI') 
pùwqwtwnf1ù, ntp ùbn4wJwgntwb tù tnb'lt4ntiaf1tù­
ùtp hùwqnJù wutnl').Wl')f1tnwpwùùtpnt, wutnl')wqf1\llw-
4wù pùnJiaf'l dwJnwuiwlll4tnùbpnt, hùwQnJù onw­
gnJgp, Uti2ùw11wpbwù WUllll'\.WQf1tnw4wù 12wntntu­
ùbpnt, hwj llf1fÙWl')WflbWÙ WUl.llr\Wqtuiùbnnt bt WJ[ng 
t!wuf1ù: 

1.twJl!t2n lin qnpot hwJtntù bt wùcittntù tnwnpt­
riw4ùtrn4: (http://aras.am/Shirakatsi/index.html) 

UU'l)Urt::i 

l'CmL!lllltWJnuf writufmwhwJ 
q.pnrt 'lltrilt umbrt bwqnribna.pftL'll'llbrilt 

ctn n wbnL t h wmw w nLl:i 

fdnLf112PWJOLU hflWlllWflWljnLht t WflGLUtnWhWJ qpnl').­
ùtr Qppqnp ::lnhpWUjp, nntptù ::lWfll')WflbWÙp bt ::lw­
Ull:J t;uwJbwù'1 utnbl').bwqnrbntia'1tùùbp'1 dnl').n4w­
bntù: UJu uwuf1ù JWJtnlmtll t «tùf1 tw:i>wJ?» iabfl!âG: 

dnl').nt.Jwbntù, nno ianLflllh(ltù t, hbrtf1ùwljb[ t Uwpqtiu 
UpbùgQ: 'lflWÙOLU Ulbr\ tù qtnbt WflllLU\llLUhLUJ 
hbl').f1ùwljùbpf1 utntl').bwqnpbnt(âf1tùùbpf1 ouuwùtptù 
tt !â"'fli!bfltù rawrquwùntiaf1tùùtro: 

376 t2f19 PWl'\.4wgwb dnl').nt.lwbntù ldntf1f!PWJP 
qpwtuwùnqaùtpntu tjw6wntntll t 20 lPPWJn4 ( llolll 
5000 l')flwll): 

LnJu mbuwb t b. :)writ'llgft «~ltl'll! 
U'llwgnriiµug» w'lltnftUI 

ctwnw Lli 

«l,WJf1J1f1» hpwtnWf1W4!0Ljaf1LùO 'lw•f1ia CIWUUjWflbw­
ùti w2fuwtnwuf1rmiatwup 1nJu oùbwJwb t tl'\.'12t :>w­
pbùgf1 «'lf1fli! Uùwgnpl')wg» wùtnf1UI dwnwùqntiaf1tù[! 
(tflbLWÙ, 2012, 440 t2, 500 Of1f1ùwlj): 

Clf1f1120 l{[!Ùl'\Qf14t t;. :>wptùgf1 ùnpWJWJLn wùtnf1UI 
dwnwùqmiaptùo: 

'f1WlllWf1Wljnt(âf1LùO ÙUjWtnWlj ntù'1 WJU hwtnnpnt.J 
lflwgùbt Ubb cinnl'\.P 4tr2f1ù lllWfl!iùbpntù hwpnwtn 
4wutnw4f1 gwj!nt9flf1L t21lf1Q: 

Clf1fll!C! 40 pwgntll 'l. ClwuUjwflbwùp «:>wpbùgll 
àtOWQflbf1p bt JWflWljflg fuùl')f1flÙOf1f1 tJwuf1ù» U0Ltnj!f1 
bLULWtntù f\JOUl!n4: 

onrtnt.Jwbntù pwntiwgwb t hbtnht bwt pwdpl.Jùtptl1 · 
«'l)ntllùtp», «PwùwuUlbrtbntialltùùtp», «'l}wztnoùw-
4wù qpntiaf1tùùtn», «::lwùwqwù qpntiaf1tùùbf1», «l,w­
uwljùbp, htmwqflbfl», «Uwljwqpnliaf'ltùùtp, Qùbw­
JLUQf1bf1», «'i)wtnwnlll!ùtp», «ldwpquwùnliaf'ltùùbf1», 
«4tùuwqpwljwù 4wtbpwqpbf1», «Owùo(âwqpntiahtù­
ùtn, Ubljùwpwùnqaf1tùùbf1, pùLUQflWJf1ù tnwpptpnt­
iafltùùbp»: 

Clf1flll0 qf1mwljwù hpwmwrw4ntiaptù t l:it lm 
ùntf1pnt'1 t. :>wpbùg'1 bùùl')l:iLuù 115-wllbw4pù: 

@tm@.am 
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UU1ti"1wlltiwll 3wullf11t 

~U3b~~U:;~'ll'llHJ1.0UUUU:;U~ 
ltUSUNlt-r.H°'t-l.OHI llhllw Lli 

Clflfll!O ùnLflflnLwb t Ouûwùbwù ltWJU[lnqôbwù UJW[W· 
uiwLtwù, l)jlLwùwqjluiwLtwù, ljWfliWltwù, 11wuiwljwù, 
qllùmnrwlfwù pùwqwLwnùb[lnLû, pwùwljnLû nL ùnfl 
qwrqwgnri pnq1dnLwltwù JWflWPbf1nqôpLùùbfll1 ûwu 
hwù11jluwgnri pwùltwJflù, Wfll)jlLùwpbflwltwù, LUUJW· 
hntjwqrwlfwù hwûwltLUflQnLû, P<l<?ltnqôwù, f?Wf\Wl!W· 
2l1ùnLrobwù, Wflhbuuiùb[l jl, wnbLLnflp, qjluinqôbwù, 
t12wltnJfôf1 LnLUflpbfl n1nf1LnÙb[lnul' 6Wf1LnWf1WUJbLnnljô· 
bwù, ltbfllllWflnLbuuijl, tntuwùltWflintrobwù, fôWLn· 
rnùf1, bpw<12uintrobwù, L1tinwr wlfwù wpnLbuuiùbf1fl, 
bnltnf1 UlÙLnbunqôbWù hLULfWJ1 ÙnJ1 llbLWLn!lnLnfj ltw· 
[ltLnnwqnJù 6f1Lllt nti. flùiUJtu ùwtL UUJnnuifl, hwuw­
f\Wltwltwù ltwqûwlttf1lllnLfôf1tùùbi111 n1nriLnnlû wnbt • 
ÛLnWhWJnLfôbWÙ nd;bgwb ubbwqnjÙ ÙO[lr)[lÛWÙ[): 

SlllWQflWltLUù, hJ1LUU1W!1Wltiwltwù WUL4w11tq[), hWJW· 
uiwn fônlf1J?b11tù flù12ùnLf1nJù bL iawnquwùwltwù qnw· 
ljWÙr)Liôl1LùQ wùuti2wltwù WQl)bgnljôf1Lù bù nLùbgbL 
ianlf1!l unn Qf\wl!wùnLfôbwù nL ùnw 1muwlnJ1fliùbnf1 
ut[lù'111 llbLWU1[lûwù, iamri12011tù qnwltwù 1bqmf1, 
fôWLnJ1nùjl, l)f1WUwtnnL(1Qf1WJf1, 1nwqpn11wtiwu n1nf1Ln· 
Ùb[lfl /lll.wLnjlUWÙ nL qW[lQWQUWÙ LJt2: 

3wuUfllt Uuibljiwùbwùn 2nLf12 40 uiwrifl w2tuwuinLLl t 
~~ CIUU U11U.b1wqfltnnLlôOWÙ flùutnfltnnLLnOLLl: t.nw 
w2tuwuinLfôf1Lùùbf1Q • QtluWLnflWUltu ùnLtiflntwb bù 
hw1wuiwn fônlfl!lb(1tù t12wLtn1fôf1ù • llbnwqtin U. 
LnUJW@fl qnwltwùnLiahwùQ, lllWf1pbflw4wù ùwùnLLf1ù, 
Ù[\W b[lW)\lll'IWLn[lùb[lflù, hw1-ianlf\12 t12wLtnllôWJf1Ù JW· 
[lWpt[lntfôflLÙÙb[lflù li. OJ1tj[lfl LnW[lpt[l WUUjW[ltqùb· 
11nLLl ù[lwùg hwûwqn[lbw(lgnljàbwù(!, L.[b(1Wf1dll.n11-
Llwùo: 

~t11f1ùw4o «~wJwuiwn ianLfll!bfltù qriwltwù nLfôjlLù» 
lJ. «Ouuwùbwù 4wJuf1nLfôbwù u2wltnJfô» wnwrltwùb11 
t r)WUWlWùl)bL t;[lll.wùfl 'l'iblllw(lwù hwûwtuw· 
[lwùnLLl, ~fl . U6wnbwùf1 wùnLwù hwuw1uw(1wùnLLl, 
qbltnLgnLLlùb11m! hwù11tu tltbt llf12wqqwJflù qfltnw­
dnrintjùb[lnLLl, htriflùwljb[ pwqûw[ôflL hnl)nLwbùb(1: 

f1Lunt llùwuf1(1nlfôf1Lùù llfl QÙ'1Qf1Ltuwù 2ri2wùwltnt.I, 
bWLWtnl.[, Ljiwutnwltwù, W!lPf1LflWQf1tnwljwù, tnLUW· 
ùljWfliWltWù ùflLfônlj pwgwntilt nL UlljWUnLWO 
hf1WU1Wf1WltnLjàflLÙ t: 

UJù 4ninLwb t 1nwgùttnL ûtn L4WtnûnLfôbwù pwqûw· 
fôflL 6briûwlj t 2b[1Q, ljb[1W(1dl.U1[lbtnL li. jà0Lf1!2W9UWÙ, 
)\lbf\Wfôf1Lj1ÛWÙ UlljWnÙWtl11ltJ9 t.llJ1ltbtnL Ubil Û2WltnJjàfl 
Uf1 ljwpll.n11, wù11wlltnb1f1 llwuo: UJù ljwpnri t hflûl! 
ownwJbt pwqLlwiôflL ùnp nLunLUùwuflrmiôllLùùtrifl 
hwtlwr : 

Nettoyages 
15, ch. Pré-de·lo-Fontoine 

CH· 1217 Meyrin 

Zaré KURKDJIAN 

Tél. 022 785 01 85 · Fax 022 980 02 37 · E·moil: b~·net@big·net.ch 

Nouvelles échiquéennes de 
notre communauté 

,,.., Garabed YELEGEN 

Trois enfants de notre communauté, Alik, Armen 
Garibian (Genève) et Gohar Tamrazian (Soleure) ont 
participé au quatrième et dernier tournoi de qualification 
du championnat suisse U10/U12/U14 organisé à Belp 
(Bern) du 26.05.2012 au 28.05.2012. Signalons que les 
meilleurs joueurs de Suisse dans leur catégorie 
participent à ces qualifications. 

Gohar Tamrazian (sur photo) que nous avons 
connue grâce à la famille Garibian a participé au tournoi 
dans la catégorie d'U10. 

Cette pétillante petite fille à peine de 8 ans, venant 
d'Arménie tout récemment a brillé en remportant la 2''f" 
place sur 42 participants. souvent face à des joueurs de 
deux ans son ainé. Nous lui souhaitons un excellent 
parcours dans le monde échiquéen. 

Armen et Alik qui ont concouru dans la catégorie 
U14 ont terminé le tournoi respectivement 9èmo et 32""' 
sur 38 participants. Notons aussi grâce à ses 
performances précédentes, Armen a reçu une 
«wildcard» pour le tournoi final du championnat suisse 
dans sa catégorie qui aura lieu à MMnedorf (Zürich) du 
28.06.2012 au 01.07.2012. 

Nous félicitons Alik et Armen pour leur engagement 
aux divers tournois qui ne ratent pas une occasion pour 
y participer et nous souhaitons beaucoup de chance à 
Armen au final qui va disputer sQrement avec des 
meilleurs. 

Le cours de jeu d'échecs de l'école Topalian 
continue sans relâche depuis quatre ans, un samedi sur 
deux. Entre 10 et 15 enfants y participent. 

Notre club de jeu d'échecs Tigran Petrossian 
continue aussi sa route. Au championnat suisse par 
équipe de cette année, nous avons fait deux matchs 
nuls et nous en avons gagné un. Il nous reste encore 
trois matchs à jouer. 

Ceux qui souhaitent participer avec nous à cette 
aventure échiquéenne, ils sont les bienvenus. 

Renseignements : 022/734 15 68 et 079/538 51 26 

Imprimerie La Sirène 

2 bis, n.ie Boylon • CH-1227 Carouge 
Tél.+41 22300 1939 -Fox+41 223002166 

lmprîmerie.sirene@bluewin.ch 
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Il COMMUNICATIONS 

NAISSANCE 

Annie et Pierre-Alexandre Sallier-Yeromlan ont la joie 
d'annoncer la naissance de leur fille Siranoush Rose, 
le 19 mai 2012 à Genève. 

Nechan et Anouche Derderlan ont la joie d'annoncer la 
naissance de leur fils Aram, le 21 mai 2012 à Genève. 

Sevag et Maria Keucheyan ont la joie d'annoncer la 
naissance de leur fils Kami, le 25 mai 2012 à Genève. 

Toutes nos félicitations aux heureux parents. 

DECES 

Monsieur Garabet Tonbazlan, survenu le 12 mai 2012 
à Genève. 

Toutes nos condoléances à la famille. 

A /'Ecole Topai/an 

Don anonyme CHF 100.-

A /'occasion de la naissance de Siranoush Sa/lier 

A la Çhorg.ff:. l!rax 

Dr. et Mme Mihran Yeromian CHF 300.-

A /'Ecole Top_a/lan 

Dr. et Mme Mihran Yeromian CHF 200.-

A Artzakank-Echo 

Dr. et Mme Mihran Yeromian CHF 200.-

A Artzakank-Echo 

Pour le repos de l'âme de Mme Suzy Jagasia 

M. Alfred Youssoufîan CHF 100.-

Pour le repos de l'ime de M. Garabet Tonbazlan 

Séta Kapoîan, Sima Topai, Hasmik 
Meliksetyan & Victoria Becker 
Henri et Anahid Przybylski-Toriklan 
Dr. et Mme Soghomon Setyan 
Mme Violette Breguet-Safarian 
M. et Mme Jean Kurkcuoglu 
M. et Mme Alen Ugnat 
Famille Bengllan (Istanbul) 
M. et Mme Viken Minassian 

CHF 

CHF 
CHF 
CHF 
CHF 
CHF 
CHF 
USD 

Le Comité d'Artzakank-Echo remercie 
chaleureusement les généreux donateurs. 

REMERCIEMENT 

400.-

200.-
200.-
100.-
100.-
100.-
75.-

100.-

Profondément touchée de toutes les marques de 
sympathie et d'affection reçues lors de son grand 
deuil, la famille de 

Monsieur Garabet Tonbazlan 
vous remercie sincèrement de votre présence, de vos 
dons, de vos envois de fleurs, de vos messages de 
condoléances et vous prie de trouver ici l'expression 
de sa vive reconnaissance. 

~tpuwllwtuou ::lm~gtp~nJ tL 
t.to2wpt1Ji t;4t11.tgwflw\J 

Upwpn11mptw\Jg dwuw\Jwflwgn19 

Messes arméniennes en 
Suisse alémanique et à Neuchâtel 

ràntw~wù ctwll <.twm 'lwugt 
Date Heure Lieu Adresse 

05.08.2012 13 OO Rom. Kath. 8600 Dübendorf 
Kirchc ZH 

12.08.2012 13 30 Kath. JGrche 8280 Krcuzlingen 
l3cmrain TG 

19.08.2012 1500 
Eglise St. Pierre 2087 Comaux 

dcComaux NB 

26.08.2010 14 00 St. Maria Kath. 8200 Schaflliauseo 
Kirche SH 

02.09.2012 11 OO Kath. K.irche 8280 Krcuzlingen 
Ben1rain TG 

11.09.2012 18 30 
Oekume11i / 8001 Zürich 

Grossn1ünster ZH 

16.09.2012 1500 
Eglise St. Pierre 2087 Comaux 

deComaux NE 
Pfr. Shnork Tchekidjian Tel & Fax: 044/840 28 24 

E-mail: dershnorkûllhispccd.ch 

Concertus Saisonnus 
VIIIe Festival de PIANO 2012 

Point Favre - Place Favre - Ch/ine-Bourg 

Dimanche 16 septembre à 17h00 
Suzanne Husson, Pierre Vincent, Hayk Melikyan 

Mardi 18 septembre à 20h00 
Aline Jaussi, Michèle Courvoisier et Catherine 

Courvoisier, Eva Aroutiunian 

Vendredi 21 septembre à 20hOO 
Erich Lauer, Ofir David Khalfi, Catherine Chenu et 

Sylvie Koumrouyan 

www.concertus.ch 

CONCERT A PARIS 

W.A. Mozart - Requiem en ré mineur 

Direction Luc Baghdassarian 

Orchestre Jean-Louis Petit 
Chœur Amadeus Paris 

Samedi 27 juillet 2012 à 21 hOO 
Eglise de La Madeleine, Paris 

IMPORTANT 1 

Dernier délai pour recevoir des articles et 
communications à publier dans notre prochain 
numéro: 15 août 2012. En cas de retard, veuillez 
prendre contact avec la rédaction AVANT cette date. 

ur~u~u~~ ARTZAKANK-ECHO 
Case postale 153 - 1211 Petit-Saconnex 19 

Responsable de la publication : 
Maral Simsar-Tonbazian 

Tél: 022 700 36 85 
Courriel : artzakank@worldcom.ch 



Vient de paraitre 

Zabel Eaaa an : Mon âme en exil 

Traduit de l'arménien par 
Aflahide Drézian el Alice 
Der Vartanian 
Postface de Krikor Beledian 
tditions Parenthéses I 
collection diaspora/es 
80 p. €14 

cDans les replis de ma 
mémoire s'ouvrent des 
portes closes et des 
moments enfouis se 
raniment. Une parole, un 
geste oublié, un regard de mon père et des détails de 
la vie quotidienne. disparus et oubliés depuis 
longtemps, reprennent vie et me transmettent la joie 
ou la tristesse qu'ils portent en eux, plus qu'ils ne 
visitent ma mémoire.• 

'?ans ce texte devenu mythique, Zabel Essayan, 
epnse de liberté, esprit rebelle, s'exprime à travers le 
personnage d'un peintre, pour évoquer les 
questionnements de l'artiste déchiré entre sa passion 
pour la création et son rôle dans une société 
anéantie. Comment créer librement quand on est 
coupé de ses racines? L'écriture de ce récit poétique 
a commencé à Bakou en 1917. où son engagement 
pour la cause des orphelins l'avait menée. et de là. à 
Téhéran, Bagdad, Paris. Beyrouth ... En perpétuel 
déchirement d'un pays à l'autre, en situcition 
d'urgence, !'écrivain en exil. une des rares femmes 
sur la liste de la rafle du 24-Avril 1915. est toujours 
rattrapée pcir le destin des siens. Elle évoque avec 
délicatesse. dans ce texte autobiographique, «un 
paradis perdu•, une société disparue, le charme 
envoOtant des paysages stambouliotes, les 
problèmes existentiels de l'artiste. dans l'atmosphère 
de la cmaison paternelle de Baglarbache quasi 
déserte ... •. 

Zabel Essayan (1878-1943) est la femme de lettres la 
plus marquante de la littérature annénienne. Après 
ses études el la publication de ses premiers poèmes. 
elle s'installe à Paris où elle fréquente les milieux 
lilléraires. Revenue à Istanbul, une mission sur les 
massacres d'Adana (avril 1909) lui inspire un chef­
d'œuvre, Dans les ruines (1911). En avril 1915 elle 
réussit à gagner la Bulgarie, dénonçant par la parole 
et par l'écrit l'extermination des Arméniens. Ëmigrée 
en Arménie soviétique ollo publie en 1935 un récit 
autobiographique: Les Jardins de Sil/hdar. Victime 
des purges staliniennes, elle est arrêtée en 1937 et 
disparait. 

PREMAT S.A. 
I:MPORT - EXPOR .'r 

9, RUE .DES .ALPES 
TEL. 022 731 69 35 

C H - J. 2 01 GC!NEVE 

Mosaique de proaea 
contemooraine• d'Arm6nie 

Un instantané de la nouvelle tlttérature 
arménienne par les traducteurs 

Elisabeth Mouradian, Pierre Ter-Sarklss/an, 
et le poète Serge Venturlni 

Après trois longues années de collecte en amont. de 
lecture approfondie, ainsi que de travail de traduction 
(2008-2011}, un ouvrage consacré aux nouveaux 
prosateurs annéniens parai t enfin dans la collection 
·Lettres annéniennes· aux éditions L'Harmallan. 

Il s'agit d"une mouvance d'écrivains déjà oonfinnés, 
les 17 écrivains de "La mosaïque· ; cinq lemmes et 
douze hommes. C'est le lrult du travail de la 
traductrice Elisabeth Mouradian qui a réuni ces 
rormes courtes, selon son goOt et ses choix. A noter 
qu'il ne s'agit pas d'une anthologie, mals simplement 
d'un kaléidoscope de proses. 

Ce sont les enfants de l'immense Tcharents. Ils ont la 
charge de perpétuer les traditions et en même temps 
de renouveler le genre de la prose. Libérer les 
émotions, raviver la mémoire, féconder l'lmaglnalre et 
mobiliser les consciences, pour le dire avec Abdellallf 
Laàbi, semblent être leurs objectifs communs. Ils ont 
comme socle la terre d'Arménie, et viennent du 
monde du dégel post-soviélique. 

Ils sont inconnus pour la plupart du lecteur français, 
saur peut~tre Hovik Vardoumian, déjà publié en 
France. Le plus connu d'entre eux. David Mouradian, 
est le scénariste du téléfilm "Notre vieux piano· 
(2003). 

Les auteurs publiés dans ce livre sont par ordre 
alphabétique : Mikaêl Abadjiants, Mariam Assirian, 
Hratch Béglarian, Nelly Chahnazarian. Vahagn 
Gngonan. Suzanne Haroutiounian. Alice 
Hovhannissian, Gourguen Khandjian, Gaguik 
Makhsoudian, David Mou radian, Raphaêl 
Nahapétian, Ara Nazaréthian, Anahit Toptchian, 
Artak Vardanian, Karo Vardanian, Hovik Vardoumlan 
et Hovhannès Yéranian. 

le poète français arménophile Serge Venturim 
conclut l'ouvrage d'un regard critique avec une 
postface : "Entre effervescence et fermentation•. où il 
propose à partir de chaque prose une possible 
réflexion. - comme en miroir. A la tin de l'ouvrage, 
une brève bibliographie donne quelques pistes sur 
chaque écrivain. Pour aller plus loin. 
(Prix : 16,50 euro) 

-/" - -
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ARATOURS Travel Services 
Tél.: ~41 26 322 7777 
Fax: +4126322 7767 
E-mail: info@aratovrs.th 
Web: www.aratours.ch 

(armenews) 

!:!;!-Voyages culturels 
~-Randonnée de montagne 
~ -App11rtements /J Erévan 
~ - Service de transport 

C'.t- Bi/lets d'avion 
~-Service de traducrion 
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Union de SUisse 

U.A.S. 

Cours de cuisine Arménienne 

Samedi 5 mai 2012, l'UAS avait organisé pour la première fois, 
un atelier de cuisine au cours duquel une quarantaine de 
participants ont pu apprendre à préparer quelques uns de nos 
plats traditionnels dans une ambiance détendue et conviviale. 

Madame Maral Wurry l'aufeure du livre « Odeurs de mon 
enfance », édité par la Fondalion H. O. Topalian, s'est 
surpassée pour nous transmettre son amour de la cuisine de 
chez nous. Tous les participants ont suivi très attentivement ses 
instructions et ont mis la main à la pâte avec grand plaisir. 

Nos élèves cuisiniers ont préparé comme entrée des vospov 
keuflé (boulettes de lentilles corail), puis des khourabiés (sablés) 
comme dessert. 

On s'est quitté avec la promesse de se retrouver bientôt pour un 
autre voyage culinaire. 

Fête de la musique 2012 

Comme chaque année, notre association a participé â la fête de 
la musique 2012 les 22,23 et 24 juin. 

Notre stand était situé à la Terrasse Agrippa-d'Aubigné à la vieille 
ville. Profitant d'une fréquentation oosmopoltte, nous avons pu 
découvrir des cuttures musicales et des sonorttés nouvelles et 
avons fait connaissance avec des gens intéressés par notre 
culture et notre histoire. 

Un parachutiste français ayant servi en Bosnie qui s'est approché 
de nous pour nous parler de son amour de duduk et nous 
montrer le sien acheté de Djivan Gasparian. Après quelques 
discussions, il s'est mis spontanément â jouer quelques 
morceaux de musique arménienne ! 

Quelques amis politiques nous ont comme chaque année rendu 
visite. 

Nous avons été surpris par une fréquentation sans précédent qui 
a mis a rude épreuve notre stock de nourriture. Heureusement, 
grâce à nos bénévoles, nous avons été approvisionnés tout au 
long du weekend et avons pu satisfaire la demande. 

Cet événement a accompli ses objectifs en donnant l'occasion à 
nos amis de décowrir notre cutture et nos mets délicieux. 

Ajoutons encore que cette année notre culture était 
particulièrement bien présentée par plusieurs concerts : la 
chorale Arax, Nariné Guy et le groupe ethno-jazz, « Authentic 
light orchestra •. 

Merci à tous les amis de l'UAS pour leur aide et leur fidélité. 

A l'année prochaine les amis. 

Gala de la troupe de danse Sanahin 

Danser c'est la vie, c'est l'expression des émotions et des vécus. 
La danse arménienne fait revivre en nous notre culture, notre 
histoire mais surtout elle démontre que nous existons, que nous 
avons une jeunesse magnttique qui aime sa culture plusieurs lois 
millénaire et tient fièrement â la faire perdurer el briller. 

Le dimanche 10 juin 2012, notre troupe de danse Sanahin nous a 
présenté son gala annuel avec un voyage magnifique au cœur 
de la culture et de la danse arménienne. 

Des mélodies familières, des gestes fins et le channe de nos 
filles, la virilité de nos garçons ont suscité une forte émotion. La 
soirée s'est terminée autour d'un riche buffet qui a donné 
l'oocasion â environ 200 personnes présentes de partager un 
moment convivial autour d'un verre et quelques spécialités 
orientales. 

Nous remercions Christina Galstyan pour ce très beau spectacle, 
les 4 danseurs de Yéraz venus spécialement de Paris pour 
prendre part au spectacle, Christine Sedel pour la direction et 
son engagement ainsi que Sirpuhi Kurkdjian pour la couture. 
Et.. ... surtout un grand merci et une bonne continuation à nos 
danseuses et danseurs ! 

Comité de l'Union Arminienne de Suisse 


